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MONASTÈRE DES URSULINES, QUEBEC't_ _
lFondé en 1«)d par Mmie (le lit Peltrie. Lat Vénérable Marie ile l'Incarnation en fut la pre-mière supérieure. Cette importante institution roînprenîl: lit maison mère, le noviciat, un pen-M ionnat, un delîîi-î.eîîsionnaî, l'école norma:le des fillet,, un e'dernat. Le personnel (tu monastèreest composé (le 5-1 Religieuses du cliSur (le lit coîmmunuté et dg, 21 Religieuses converses. Aunoiciat, 26 jeunes filles se forment à la vie reli9ieuî.. tout en se préparant à l'enseignemecnt.
Le couvent dles trsulines de Québer est lat première. école de filles établie au Canada. C'etteniaii'on est afifiliée à l ivrtéLavaI: section de l'Enseignement primasire supérieur.
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HYGIÈNE
DEFi L'AIo [DANS- LA F -t

Nîîsrevenonstr sur cet te qutesionîî si souvecnt traitée, leNýt rôaoîi( impoîirtancen de j'air pîur dat. cjet ejaisel. it IF tipeit Itis vivre sait. air. noitre. sanlg t lein ii 'oxigî"tie, et ce gaz ivifiat i tiirouset que ilans j l'air plur. Si nus iiitit i t rires piouvaiient se b ien, persuader qu'il est de leur dev-oil dstrict i( veiller sur jit santé îles enifats qu'on jeîir vuiftie et que, dates une très grande miesure, cIl, ilpeuvettiiisr amîéliorer cit t i'alltié, héritage si lIr riel\ ile j'enfjance et di lit ilitesse qu'ellit eforiliiit e lirigent, il y auriait tîloiIos île tubelrcutleux it îIle riiellitiques. I>'utl autre côté, tiltenîfant dnl s< .ang est puirijié jîar ilii rationî stilisailiti. Flîigéliî, traivaijje jîî':uv.uî umieuxt'idione ie btieni liiileursîtîtut utar vi-Ili qui e'st votîilé Fliens miei atmiosphière relit et mille fi,Ce~ié.te précePte est éléinectit Iliiiî. et Vit i l fajit leiéeto uts les jouIrs. tNoteis jprions donc les itnstitut rivves, moiîts les couîronis île djonner-t A leurt- élu ve> c qtue Ili ho-videncie il i (ri le si bot o su-iîs iur. jpetits: l'air îlesctin rip jsi jîlîil eti nbon soleijli
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PEDAGOGIE
"L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS DANS LA PROVINCE DE QUEBEC"

("'rATIsTIQt-E I». Cl.~E(N Icm \ i '<MAiE

.lI(îeoiî ànî'e la Sihecion pédaoija (1 14 d preti 1<1 Congjrès e la
lnu b.llfa e e, awu Ca Peidu i-, M. ( 'A.. M ACNA \JI.. It., I Ilwl<'dCurl -géti','ol 1 es
éco<cis etilholiqus dle la proiinc (le Québec.

Le cours régulier de langue française compruend la lecture, la récita-
tion, Ic'riture, la graummaire, l'analyse, gi'aiiatieale et logique, l'ortho-
graphle, la rédaction et la compjosition. 1luiseigne(r une- langue, ce n'est
pas seuleînent donner l'habitude d'eni déc'hiffrer ou d'en asý,ihler les carac'-
tères, 'etencore et surtout fournir les mnoyens de la bieni parler et d'en
faire l'instrument (le sa pensée. ( "est le principe qjui a guidé les rédacteurs
dlu progratnne d'étudle, des écoles catholiques dle- la province de Québec'.
C'e prograuuuîie ab)ordle dès la première année toutes les spécialité., de la
langue, proportionnant lesý difficultés à l'âge des élèves; il initie les élèves
dut cours élémentaire aux beautés (le la langue français;e, dès le cours inter-
mnédiaire, il donne le goût <le- bonnes et sainues lectures, et arrivé au cours
supérieur, il étudic les pré''e ptcs littéraires et fait large part à la 'ofiposi-
tion française.

A tous les degrés dle l'école primaire, le programme d'étudesdes écoles
catholiqîues (le la province (le Québec conseille d'enseigner la granuniaire de
telle sorte <lue cet enseignement tende non seulement à former des écoliers
à l'art (d'écrire, mais aussi, et peut-être p)lus encore, à l'art de p)arler. De
la lère à la Se année, (les exercices gradués d' analyse grammaticale et
d'analyse logique habituent les élèves à réfléchir et à observecr et leur font
comprendre le rôle des mots et des propositions (lants la phrase.

La lecture, de la 1ère année <lu cours primaire élémentaire à la Se du
cours primaire supérieur, dtonne lieu à de nombreux exercices de langue.
C'est ainsi que dès la fin dle la première année les maîtres et les maîtresses
doivent (donner <les exp)lications, sous forme de causerie, dui texte et de
quelques mots tirés (le la leçon. A la troisième année, on aborde l'exp)li-
cation du texte, des mots et des expressions les plus dlifficiles, et l'élève est
invité à la recherche de l'idée générale et à l'indication (les idées secondaires.
La recherche orale et l'analv'se écrite des sentiments et (les idées renfermés
dlans le texte (lelaleçouidele('ture sont prescritesà la5e année (1ère <lu cours
intermédiaire), et avecc les, 7e et Se années (cours supérieur) C'est "L'analyse
littéraire, orale et écrite, (les textes lus ou déclamé-", qui favorise largement
l'enseignement de la langue française.

M



es ltore la1 (lu(t "e qui. de lit 1ère à lat Se 11iti uC, perm et (le falu iliariserIeeiavtles dilicu<<l té. (le I (lit lit igr-alI lîe l' usage, lui fou ttit 1< tensiond'appq liquer les li égits de lat grmmutaire et lu i la it avquêrir dles no t ions delexicologie t s t ilf0.
J'ntcn' c'e so)nt les CNiC<sde langage et (le rédaction qui, échelonnésSur la route de tout le i.o-urs IýrijIuaire, amnènent les élèves à faire la euîupo.bitioît française.
Je doits ajouter qtu'à partir dle la àe année, le Programme prescrit desflot ions de lit térautîe tics :substantielles.
On le voit,.eporatyi de langue française suivi dans les écoles dela prn vîe de Quel us a I waueî up d'ampleur, il ne néglige aucun exercicepropre à~ faire acquérir aux êleve.s not seutleent les règles et les usages (luirégissenit cette Itaugiia',iiitis envoreà leuren faire g<ûter lat beauté et à leur@a révéler le génie, 

ilComnbien d' élèves, maintenant, stuivenît ce progranuitie si bien ordonné? l'ecombien le suivent chaque année? En répiondant à cette question, j'éta- etblirai avec autant d'exactitude que lac le p)ermettent les statistiques offici- Pelles, dans quelle muesure est entseignée la langue française dans les 5,769 lotécoles p)rimaires catholiques (le la province de Qutébec. (Les chiffres (lui trisuivent sont tirés dut Rapport du Surin fendant dle l'Instruction publique, fa]
t'e2 >ix mîille école.- prés sont distribuées (latts les 1,219 rnunicipaliLe quscolaires. Elles sont fréquentées (1) d'après les bulletins des inspecteus lapar 340.024 élèves répartis dans les huit années (lu cours primaire (2)ceVoici conmment se partagent les élèves catholiques fréquentant les laeécoles primaires de la province (le Québec: 

delElèves français: ......... 323,450Elèves anglais: .......... 16,574 
réïDétail intéressant à faire connaître, 9,871 élèves de langue anglaise unétudient la langue française dans les écoles catholiques de la province de Qué- 1au:bec; 1,726 au cours intermédiaire; 4,961 au cours moyen et 3,184 au courssprer dasls93éoe rtetne el rvne eQée,2,0 rsprEur dan le 3étlspoetne elapoic eQée,2,0 Uélèves anglais étudient le français sur un total de 46.182(3) "'o0Voici maintenant la classification des élèves catholiques par année de étuchaque cours: tdia

IpreCours primuaire élémentaire (4 ans).
le année,............. 130,490 

pet>1)Sitiîiqte~ 2e année,.............86,086I
(2) Le cyele dci cours~ primair comncpre.ndt rois <legrêp, le <cttrp élémntnaire, 4 ans; te cours-intermédiaire. 2 ans; le cours, supéîicctir 2 tins..(3) Voir Racpport dlu Surintendnt, de t'lcstruefion publique d(- Quîébec, pages 341 etsuivantes.
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34- aliné ... . . . . . .
4e atint14 I*>

Cor p)11 rimaire illti<'liiiare (2ans). (I)
5e am.14.111

6c né 7. 43t;

('ours prim aire su périvur ( 2 a ns i
7e année ........ 2 ,91:3
Se année ........ 1,618I

Pour bieon p 1mnIr l sigîiliiýt ion, des st atisltiqu[les (uir précédtent,il faut se rappJeler q~ue (lès lat îreini ièî. année les expl icatio' ns de moî ts, àl'occasion dles exercices de lecture, la rédactin de morceaux très courts luset expliqués <'abord; la grammnaire orale (les élém1ents indispensables à lapropositmonî: nloms, qualificatifs, verbes; les lîreiniers, éléments dl'analyselogique et (l'analyse gramumatic-ale; le., petites dietées (le mots et dle phrasestrès simples; les exerciees tde langage et de rédaction sous forme <le questionsfamilières ayant pour objet d'apprendre aux enfants à observer, à réfléchir,à parler correctement et à s'exprimer nettement, il faut se rappeler, dlis-je,que tous ces éléments con-titutifs dle la langue française sont étudiés dlès
la p)remnière année.

Aujouîrd'hui, dans les écoles primaires de la province de Québec, lalangue française, et non seulement la qrainnaire, est enseignée à tous les
degrés du cours.

Il n'en a pas touîjours été ainsi. Et afin (le démontrer les progrèsréaliséýs dans l'enseignement de la langue française en cette p)rovince depuisun demi-siècle, permiettez-moi de donner ici quelques statistiques empruntées
aux rapports officiels sur l'Instruction p)ublique, année 1855.

A cette date, 43,407 élèves lisaient bien muais 22,260 seulementétudiaient la grammanire, et (le ces derniers, 16,439 apprenaient l'analysegramunaticale. Dans les onze écoles primaires sous contrôle de la commis-sion scolaire de la cité de Montréal, fréquentées alors par 600 élèves, 168étudiaient la grammaire, 44 apprenaient l'analyse grammaticale, 44 étu-diaient la formation et conjugaison <les verbes et 44 donnaient les quatre
premidères règles des participes. (2)

Dans le rapport de M1. l'Inspecteur Germain (1856) on remarque lepetit tableau qui suit:
Elèves lisant bien...................... 2,164
Elèves apprenant l'orthographe ............. 973

(1) En 1910-11, 101,377 élèves, fréquentaient lms école, modèles. (Rapp. de 1910-1t.)
En191.2 78O 70soeulement le,, fréquentaient. (Rapp. de 1901-02, P. 250.)(2) Voir "e "ppv« du Suriniendani pour le Bas-Canadaz, pour l'année 1855.(3) Voir le Journal de l'intructionc publique de l86t, page .001.
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Ilèes appîrenaunt, la grlullîuali. ....... 2, 123Elèves app)renant l'analyse grammiaticale rai- 8l<
sonée 

.I, 5:31 1*vllèVes apprenant le style épist olair<' . .. 423
Eul 1862, lun progrès notable danms I'enseignemmeut dtu français est :igmmnlé la i,dans le rapplort dui Suirinitenidant:.îî lat page (), ou1 constate que sur 77,108 M ,d(iiélèves lisamut bienu, 61 ,31 4 apprennenut la graimunaire et 50,893 font de l'analyse 0î 1.;grammummmtiffl ( Crmce àm l'établissentu dles écoles normales (1857) lesprocédées d'enseigemenît s'améliorèrent sensiblement. Néanmnoins, il afaillu dles années poîur faire triompher lit vraie méethode dlaits l'enseignement Ptolodit français. En 1882, M. l'inspecteur I>rénont (Coînté de Montnmorency)>fournit les statistiques suivantes: Elèves lisant couramîment, 3,892, appre- d'étiunant lat grammaire 1,9)52, l'orthographe, 2,054, le style épistolaire, 1,088. lev<h(Rapport du Surintendant pour l'année 1881-82,1P. 119).

Mais c'est depuis un quart (le siècle surtout (lue l'enseignemuent <le l'tipla langue française s'est amélioré. Grce aux écoles normales, au nomîbre taitec(le (louze aujourd'hui, en comptant celles de Joliette et (le St-Hyacinthe la mlédont les cours comnmenceront en septembre 1912, aux associations d'ins- fîutituteurs et d'institutrices, aux revues pédagogiques (1) aux congrès pédago- l%regiques <iocésains, aux conférences et aux conseils <les inspecteurs dl'écoles. leipoiet grâlce aussi, dlaits ue large mesure, au nouveau programme d'études du iii\ ciComité catholiquîe, autorisé en 19106, dlants toutes les écoles de la province on 4VIutend vers u enseignement raisonné (le lat langue maternelle. Le personnel $te-rienseignant commprend aujourd'hui que cet enseignement a pour but d'appren- Ilè<ire à l'élève à parler correctement et àt rédiger, sans le secours de personne, '1 selsoit une lettre, soit une dlescription ou une narration; qu'une personne sait 'lrla ]lne française lorsqu'elle est capable de rendre (tans cet idiome avec vilitclarté, justesse et correction, ses idées, ses pensées et ses sentiments. is s CAujourd'hui (tans les écoles catholiques de la province où l'on suit le -e hitprogramme d'études convenableent-et au témoignage des inspecteurs 1)d'écoles (2) le programme officiel est généralement bien suivi-tous les i<lîjîélèves qui lisent bien, étudient la grammaire, l'a nalyse, l'orthograp>he, la 1 ûOurédaction.A
De plus, dans les écoles normaýles; catholiques (le la province et levant spmr<le Bureau <les examinateurs établis pour délivrer des brevets de capacité les 1(lui donnent le droit (l'enseigner dans les écoles sous le contrôle des commis- urniisaires, la Dictée française, la grammaire et la composition sont des matières us.ioréliminatoires pour les candidats (lui ne conservant pas 60 pour cent pources spécialités, à l'école normale, et 50 pour cent dev'ant le Bureau.

(1) L'une d'ellee@, L'Enacgne,1 c,, P'rimaire, aun'éeu à ies consSuîri publiée mhens~uelle-ment à 64 pages, elle est adressés chaque mois par le gouvernement à toutes les écoles catho. <11llu(2) Voir le témoignage de I'Inspeceîeur général den écoles cat holiques " Rappoi t dii Surin. pporttendant", 1911-12. 
,* 5!ng
<t <(n
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, D ep uis I$898, envir onî I 6 1<) e: il l:ts aut b reve~t se préseuntenit î-l i mlimeý
liitée auix (fiimmîî l Buireaum vetralîI 1)et l'aiiiée derière lito~ onti suliviI* mîurs dcs écoles nom alem:ds catholiques de lat prmmviirme de Qile )

Néaminms. il faut ametmtre quet( le nmbre dles élèves qui aandonnenmm.ît
dé la classe après la q uat rièm e ai mé e est tro p conmisid éralIe. Aui cours inmt er-u8 m(diaire (5ve<t 6e aminiée) le pro gramuime de lm I eism-igiiieîîlt Ili franîçais a,

se OIS utampleurm, le lut ài atteinidre se deissinme dé neittemnt: vorî mrrev-
es~ tiemm t etl réiç,m'm :mvem clarté, mmmiv ii ieti (I prévisionii.

IL Il serait mîmmm ài souîhaite'r mquem la durée mde lat fréquienîtat imon scolaire seat pemmlmmmge:I.t pomuri oni pîlus grandm iii ibrv'é'leis.
V) 'Vie n esu me dléjàcf à e*ýt iih, velle deml a Iiiisseiluenit dil i i certifielate- dét imies primîairesi :), piouîrrait , je. cri is, enur agmr les enmfanlts fà fréqumenter

S. le classes tumiti éi mde la 5me aiimée et 51 iqmmi er le zèéle mdes piarments.

«~ pres avir lonmgtehmils rep'mrmlé ài io émcoee les prim aires I'abums (lii livre,le l'emploi dle îI nti méthoe purvem lit (xpm sit ive, les leçomns trop abs-
e tbaites, oit .i recom n qumti<ie piour les jeumnes élèves 1l mieille'ure m méthod mie m'stLe la m éthoîmde i >t ti'me mmi pi IfI.speci, c'elle qlui memt lis m mljel s smms les yeuîx ou mà
m- f.iut dles obîjets euix-mêmies. leur rep)résetationi fidlèlm. L'image (faits le%-t-re (le lectumre et le coummrs de lamngue franîçaise jouie auijouird 'hui titi rôlei. iportamît dInas l'enîseignmement. '%fais il mie suîffit pas dIe monmt rer mdes iiimages,a fimx emfats, il faut encorei leur apprendlre fi les bmimen regarder, ài les anialyser,(-mil dégaiger le semis et aumssi lit beauté. Out arrive ài ce résultait par lesI $t mn ogat iomms, cmmmmnme mmit le fait pendmmanmt lis h m(;î ms mde lertuîre, oùi i , mntit ueN Ilève' à trouver le seis etl lit vamleumr mies t à'iaf saisir lit liamismn mi mlms idlées,senîtir Il'espit smous l:m lettre et lat vlrit e so us la fm iim." L Ia réilact iommt 'is l 'imamuge comii i' me ài avoir de< lit vm gm at.i noms écoles. I Uim iageeiliti l'epsiion, dut su1jet fi traiter; quanîmt fi IYlocmlmti, lat variété dis sujets

15sSouls les e'exdîes elifantsemt les ii tcrt.m<jnt;mm*ii ilmtixmîîimlles ils (lmivei répomm-
'e lit remndenît relat ivemmenit facile.

P>resqjue toitîs les manueîîîls apprmouvés pari le < oinité ciithmm!iiue mdepuis
ieli jims annéem's sonmt illustrés: Syllabaires. Comuirs mIe Lectuire, G raimmairei comurs (le ].aigne, 1,eçomi de C hoses.

Auss-i, grâcee ait perfetioîuîemîîemt dles îa'og ramitîunes et mIes iiiétimmmes,sprogrès réalisés <dans l'enseignemnut Ili framnçais chez flous depuis quel-mes lustres somnt conidérables; le dlernier recenîsememnt <1911) nouls enmrnit la preuv'e. Voici umi tableau conmparatif très éloquent, c'est la con-iimmin (le cette brève étude:

i1) Poumîr i'orgmnimmitimn et les Rtèglment'ius timi litmrmmi mewrat, vomir lms Igcmmdikfmdîi Commmimit i Imtoiqmmu', p. 124.
f2) Voir le Rapport du Surintenduant de' l'ln,,riieion pubtliqume (le' lit pimivimimi îlm Q(imm'l)c
3) Voir le pr'mmiem rapport dei'Inptu-ééi ( mli époles rmmtmmlicîiem, pagem 22fl tîipri dmm Surmîenilant de' 'Inçtrtiction publique' 1910i-ii. Vomir ausms'i l' m'nptim'r'nimi mmffiiml(mmongrim (le :nsem'mmi'm d'écoles c'atholiquies, L'Ensmignmeint P'rimmaire de juîin 1912, pagesmi 598.



oit i~ . et cli sio it -c. les (ljles t t rois deriers., f'î~.~ln('aln l toit*î*~ Ivntls illJet trés dans Ila rovînlee le Qée:1891- P erso-nnLes âgées (Il- pluns (le 5 ians, I ,269, 546 tire-nmrlie peu vent li lire nli (erire. 
,. .sirefotdî :x 2;19<1âgée (l ><1u< (le mis:iee d 1,411,324: sur ee nombre :31t ,61inle peuvent ni lire ni &-rire.

191 i ers>~ ne ~g (l e plus (le .5ans, 1,712,81i:3, sr re nombre 217.31tnie 1)ja1 n'1 etIl i lire Ili ecrire.1891 - 784,026 pe i*îît le et ére:pop ni k tion (les pvrsotjjý îî es gé'es d1.5 ans et plus 1 ,2(;1),5-1;.
190 I î >g,~ ~peuîven t lire et évrire. populatio n (les personînes ùîggée.(led 5 ns et pluts 1,411,324.1911 - 1,495,127 peuvent lire et (»c'rire: 1)opulatiolî dles proiîs:gv(le 5 ans et p>lus, 1,712,843.

D)e décade eun décade, lenomnihre dos illettrés est allé en diimînuialt îîIaigIll'augmentation de la population.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DiRECTION DU J)ESsix

- I t

1 I.-«I) Lc des.-in doit î re esigw1ý .1 tu s efntsa,4 c pl me à ceux v(lui ne K.tve(nt encore ni litni ié,rire;( b> D)ès le cnuî,', tde l'nouéie scolaire; 
Edcr) Durant les heures ry'nj., des classes; 
I

(d) lin (leu%, leçons, au moins, chaqule seana(c) rtsimu ail moyen d'obje.ts; 
d

ipf sur -'rdie, ou mnieuxc, sur piapier [peu coùtelix et nloi, tié.lu2
-Cha que mois, un diessin de chaque élève devra être gardé dansa les archives de ella- P

(lue écle, pour être transmis4, quand '!cmnondé, au département de l'Instruction publique, P
(Ces derniers desstipis ecropi eréculés eur papier non ligné, et de format approchant 7 x 10 an

Prit. UN sali'on pols amins de a pes. dle idm gronde dimension.>

réIJoucHERl iE LABRtI-ERE, la
,;urinienda. ~ tri

lai
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-. le tittulaire:,dsruxd esege etsur' l'ensignemen't tiol(t, (11t ti le.Ssiti, àî con'ultq les ittttîîtrîs sulivants
631 (l 1,'E:iseiîtit-t<litt Pimatire': ( M<illte 1912:- Nt tîr 1912:-1~fu

1913:Mars1913: -Avril 1 913I.

DI)rck tr dle 1'Ete ' m<p tdu 1 1,

Inauguration de l'Ecole normale de Saint-Hyacinthe (1)
?7iPei 1913),

ole, M. li- Suîrinte'ndant, 'i i v,t vore. t)Iaisqilelleý est pl:tei'v soits, votre' itridii'î liii t sous,Ciîise 'vitî la vôtre :Lit;,:, 1[nîi'l I ri'ni,,r Nîinisi r,' îl.ue. il'a îw1i.i 1! il'i,puni- que' vous. l'avetz vouiluî.
eltle Eroile, je c'rois lxsîîîîir l'Ji cîirr e'. 1i v it . itjc mîlîiennme. Sur ilia prpiitio ii,le Coité (CLthoiliqiue dii t e pii,'!'< 'lcîrltl ubliquie lik a Iciîiaslla'liai i. Mielle' ict surtoutî la iuiiie 't iti iiutr,, titre': l'véî1iîi die li .- te i'iiîî ii iîWiieilr 't pèreien Divt des SieursN de' a i olîî fi- I Mairie, î'ii r'vt très Iil il. 11i11' ciîitier' lat ellargi' (Ili l'ouvrr et dei 1la faire fiîîiîîîi. Et îiali',il -o titre' lt1 li ntii de,' îlgi.î'i. j'ai ledroit et le tilis.ir il(- cou.i lr,.a ivi la jîlieý voirîli:lî' dueiiiii . lii faile viliiait Il i-ii mêmelî

tetîiseoîîîî., t -t1,>:l!î l ii,a t 1 lie Mie, îlii. n puraet wi
être 'w senir déîei<ii vousî' dire' ceî qu'elle's 1ont fait. M~ais il îll'i'st lien permlis à moli, Il. 'élver ece m' lontLent qiuune livii' légitimeîî. En voîus molîîînt élti''qiîle ont cn.sirtul ai î.îune génîérositét parfiteî, je pi ii lirnier bîieni hauit qute l'Eili' noîrmale dei St-il l' it ihe et I '<ili.des plus; blles (îIîle îlîî pav. D ans soii rehlit.ei ure me réîèle'cr doutei le goîût le plus jus-tei,mais ce tiîcat là que son minîdre- iléritie. Si on y il évité~ avec soin, cii .tfte. le Ilie e ltout i'î (lii'emslnibl ait liue, cîîlsieniti quî'onî étatit le faire' une Sulvre sltri'uge, on n'a rieýné('îîîrgné pur loîtîteraux élèves ce qui leur est névv'î'sir ou îsiiîîîîh'n-î'nî it ile. llîgitrilîz pairtout :Ici, lois les luls sévère'sde l'hygiène slont oieru'iii< et lt stitéi dle; -lève, :pparîlt colmme le premiier obijectif eii vue; lalumière éclate dei tîotites pats; l'aiu' 'i ri'tlî' xîlîît lainent dhans les laîrges espaces qu'on lîji donîne; lesmeubles eux niêmes sont faits pouir rendre Ile t ravail Iîlus facile et plus agriiiîblî'. Mais la santéphysique, si e'île est souverainement imiportainte', n'est pas tout. Veuillez donc regarder encore:partout vous constatez le souci de rendre l'éltudle plus facile'. 'l'ut ce qui- la pédlagoîgie la plusmoderne a imîaginé pour devenir plus e viae ouîs h- trouverez nis à lit disposition des élèives.En un mot, s'inspirant de l'expéèrience acquise, on a voulu faire de cette Leole normale une écoleréellement supérieure, où rien liei moanque-rait pour l'instruction, où tout tendrait au nième but:la formation religieuse, intellectuelle et morade, auss parfaite que possible, des futures institu-trilles. Voilà pourquoi il ne me semble pas téméraire d'affirmer que les bonnes $oeurs y ont îrar-faitement réussi.

(1) Voir L'Euseigitemeoil P'rimiatre de juin 1913.



lu L'ENSEIGNEMIENT PRIMAfIRE

.lv ItlIei.h. iti îtiitpu ii't~ que je iiulj'o l u-(11 asitu iljiirl'ii l

voi'iltt' lli poî'îalltur lIv. îl filles, qui verit thj'à tlvit 1l-, uii t lirvv-
ilin drs' W~'îr 1u' Pri i'111seiit uiv de Iriu. ('e proîjt, il Il' ri'u'tiiiîîîiî1:i :iu'î îrièrl'. îilis eni

elle":i'ii :u' a Iuliî,
1  plt l 

tl iiîriît' IA'tl'iill titis ltiitî p:Iý ici tuI lie
vilv 'îii futit (.i i lluhi lki. lii ti t 1.lifier(. îIl'fini (Il cc.ît'di qui ilttcOnertl-îiu lýt vuiv'nveh i i i îîl i u u : ' i s s l r i u j s Ill - i r r ô t s tN l î i s i l ' o n C o ni s i ' i l i i Il e m i d v.l e s i l ' o n r i w i r u l e

suth itîii i 1ii r'url'l' ltîe' qu'i -e fîtut jotur pi'rtilt e <lii 1,i~.nt l ltiiti' vil 01li'ltilitislti..îsuîîetn' iiîii' I éul" tii tuu i(' ttitt' i 9 lutttiî Il prdige i' tl -t .(ieslait- IIIoijl I'îîîîî (''est i i li iii' litu liitîis qui. fiîs Jaîi i ''ut 'îtihli ''truiililîiî'liii i.u 1141,1,s l.c i'i'.jî paritotut itillfi's 'tii.si-lit iti &lins lait iii' i i t lntéî,
deîio i i i' i'lis,' vt li ~t. î (isi.'i' laoiîs'is, ' fintt lu ce' l'outre'ltîiuî toltite

iititoi'itî' éi~îuii do, D)icte. ti'iui ii'(. blulît., Ltîîliî ' un.it 'iiii
1  dis itîér5tt'r tiltiéri('lIn

(-t ttiiîth :fletr(.'1 .li ilitiir-f. Sjtiit iIsl it 0iiits etoitsic ti Nl'îî' tiltIit ittssi le hli.tîr tItidiîs noitr î'' iti lîîliî 1îîî' Itrîiuiiîl.i. (ije. thi~ ils sNiait allis. Voilà lINItrtîiiut 'e' fiait (tlc Mgjr Prieure
jiigiiit îurî'îîîî tiuicît (-t devenuît nuet rtitlité. Votilàî INIItirgl 'li 1'1l'aist' doînt lit iistî csi'fl.
tielhi' et tlînuii t''i jî tu î 1 îîSt 1hilitrgit iii' l'ii'r îlieuxc csit uittici, trilNiviiliî iii t'1-iis'll à
fonîde'r notsé'h'sil iîItri 'uirî' notre' laciple, A lii I)roçirt'r fleuris Il' eetîtétti trte, lit pritsîsui tt~ taette-riî'll' it lit Prsfitspé't jI)irit uîî'lh', Jf h' euîlîîr titi tici tet le, Ihiflttr (ii lit tt'trt'.<~rA'i'à ii itîtri hui'îiuiii~ ''gise î'îLEtat lainer forîttir lics iiistitititi'

5.,, îIle --Idiiii ltes
Iiltes'squi èIè-'îI'îsIit [alie..'.t'iîl'i'iii~i 

joigntlt eiîsitltli leurs fitrits. I.' apporîiître,
cetpi'iî~ li1i -., à w.il tîs utalitres voltple iiltt se's bie'ns dei fi i î1ýlrifier.lî ci inti. hîCt:it,

fii csoif tî"'ittill. rtî IVit sul1"t'ititiî, sic ril'PeScsîrîi'iis qui fit'iliti'nt tdtns fleit' gruuttil.'
Ilîeit'uet l'ouvert'tuîre tii'. îî'îîîîîlî's il,- la i'i'iî ri'ligit'iisi. ut îtufîi' A~i"i, i ei'it imtiuiiutîiin

dei lotn ru'h''îlî' fItrîIIuIIf iv -uti Ifutiîi PItictî r h' iriitr Nliyiistrt', 411' v'ouîs iitîiihiir allte

lîîîIr tutu t'tc~it' e( toc - Z ii. vuts fiiltz 'tîîille q' Eglic' fli.t ia fit kltisiit
siitriti'' v Iiper Ih' blitIî'îî' di Iulil, VIt îîî'î'llî' îî'î'îîîî'îîîî pas ru''îtrc'iiitlrî' sutîîsitiîi'iuiul.hiti, ji' ;)fis ce tuii' l'tctliî'E glis' III'ihîittli ''tiit' iluiiii'tiîi,î î' tîtif tetiiu.

titn, quîi firîttt notîre u' iitiiii lîhu pllt u its d'itvuî'ti rempi 1 lir ,ilP'Ojl'liît l'tiiei
h(1it.i. ,1 1 'ijîtîîtt'r ilii, ilus tî'î'ittivltti' ré'gionî III' lit îirîtîiîît'i'. la titi termris'''zi i t eustiuilic prntsliilll iitsitlchI uls

lillenît c'<s dtl is~sftturs ll,' nire n' îiiihtitiî je' ai. %.'u,,\ retire' altern'it p'hiihir;, ilo.
cîhîiuie ta' îîî 'îîî 'lît t lii lliilir îiix haits. Dèts uit ti' liiiiuètintitut, titr'hu'ii îîrîuls'est re'mpîlie' il 'téli"'.s Eîh" 

noîi î 'f',ic i îîîlr'îe ~iti'v~~m ir(.i~i' îvle nouas

tô. otrv' teirritire'-tlîijt ii 1ti l(tfgteint i ilins titii soit etîî t~ t I uIt' )111i4 délijà dl
instruite, déjà ('tupalle tIv' compîîre~ndre I's liienfîtits tle' l'inst rucion. 'îil 'ixpliciitîiol li fiait
qui consuole grandement talon rur de puîstetir. 

l'
Mt ais et' fait a cocon' tint' autre explication, e'lle est iltis'i bijen 'onisolantle D)epuîis "ittnte lit

tins, les Niurs de lit Prétsentation de Marie eit'î.i ikvît'e fin (i'toîileiient infatiýgali)le les ë'i
Amis' mêmes de mes ouailles. Ellesl ont ain,4i conquis, avec l'atdmiration et lit reconnaiseuiree une
r<tPitat ion de mattr'sses inîtelligentes et habiles., iilties et in'truites. Il est ine tout nlaturel que C
les élèves leur viennî'nt. Ellesf métritent à tous leî titres, la econfiance' qu'on leur donne; et je F

sitis heureu"x île leuir renile' e témoignage aujourd'hui, cîn'aincu îqu'e'n faisant leftitgj 'i
travaille encîore au bien de' nt 

Mloèi 

i



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE I

c a Maint enatt Monsieur le Surinitenîdant, je lie puis oulier que vouis ëtes i lujîclir'1 titi .il)* tciaml, de St!ven ibien ctire vos foct ions vouts aiient aippelé ailleurs. Ile sais loir..cque icii, :cvc'lvnt un tunl leur pairticier il voir l'inauîgturat ion de cet te EcVole nocrmîale, et que vouis donnilerez à sesrer- progrès, aVe le., lumiîères dle votre e'xpérienice, in lien et mênme becauicouip de vo trie ci cir. Nousî.4 nvous et; remerrions toits avec une grat itudle (,aie ct sincère.
Ire oMicieur le Prcemier Minîistre, volus êies rIiez vous, sans1 douctte, daiis toudte lit cim ci li. tiiiIIC lin peu plus enîcore, je nie flatte de le dire, dcnns le diocèse die St-Ilyivaint lie, auquecil %iui at tachentrie 4es scîlvenire, des liens toujours vivaints. Nous sommies done pacrticulièreenit Iiariiux de v'o'tre'cl'< Visite'. Vurtr présence ici, auîjouîrd'huîi, iiiiilgré' les obtstaicles, qtue fouirnisceur %ccs oc cc'mîcît ioîî sioeil jîpatîreuses et si iiiiportaiteýs,* et lus qu'oun encouracgemeccnt: elle est pire'sque titre l delicsc'ci viev4 et (Ile pcrospérité pocur notre Eccîle. Voilà pouirquîoi je tif-ris il voirs icclrc's,'cr tmonl plusl-lc ti'ilcr et reconnaicssant metrci."

tc,

dri loiîceigcieir,

Ici Monsieur Ile Premier tniniiotre,
Mesdames et merssieutrs,

ltir îles paroles iitrecsionnîiites et inspirées par les ncles sentîiments (titi les aimîcent, Mlg(r
Ilà 'év'equc' ce St-llyac'int lie vient (le pîrése'nter il l'apprecition citi gocuve'rnemlenît (le lit procvince, la#icaison que les 1111. 88S. de la Pcrésentation de Macrie ont fait ériger putr y tenir cille école normale,t cliii, je n'en doute, pais, recevra l'approbation désirée.

Cet édifice spaccieux,, actx bielles proportionis, bâ(ti datns lin indroit piittocresuque. c'itcccrié cielicccîges aux parfumîs hygiéniques, petit être classé piurnti les plus parfaites c'onstruicticcns scolaciresc
dci paiys et fait granud hcntneur à la vénérabîle mnère St-1)avicl (t Al ses dlignes c'clliîtccrît rii'cs.Avec une largeur d'idée et u11e générosité remacîrqcuables, ces udamîes n'ont socngé qut'à fauire.
bceau etgrand pour doter St-l-ytc:'int lie d'uni. maiscnîit ci esit titi hornemient pocir L: villce ct cdcune'école normale dgede ]lpi ne

ý.c eui;u'kz croire, mconseigneur, que les piersocnnles listiiittéc' qui compossenit ici auiticre' ontýa''iil i vo. paroles avec toute Ila grat itude qui vciîs et duc' ct î1 î'( Ilus Pciit hieureuses'. cIe venir
pîrendîre part A l'importante e-érétiionie, du jour.

En effet, c'est uin événemientî remrucablce pour uneîc ville (luc' lt focncdaticcn cdanîs sc"s turs d'unencouvelle maisonl d'éclîeîîtion. Acussi est-ce avc joice et aîvec ciii senitimeîînt dIe Icigit icev fierté (IlleM.,t-Hy~acinthle voit auîjccurd'hui ses espcérancces se réailiser et salute l'ccuvertuire d'une école licormnale(Ic' filles, dont Ili direction vient d'étrc' cccnfiée. aux re'ligieuises dce lit Pcrésenltattionî dc Malîric'.Depuis cli lcongules antnées, St-Hyacinîlie îu été c'onsicdéré comine l'lin dles centrces itîtel-lectuels les lus actifs de la pîrovinicec (le Québc. Dès l'inistantc (le lit fondcat icon dce scir cocllègce, il ya cmn sièele, par le véniéré M. Anitcuin iîc rotiîrcl, cect te ville' îî attiré ve'rs elle les regarcds et les symn-pthîies îles ainis cIi. l'écîcation; à la tête le sccn sémtinaire, elle ci vu bcriller dles éduccateurs renccmmîiés,tels (Illte les l'rince, les laîrncqte, les Raymndc, les De'caulîiiers, les Tétreau, lces Ouelîcît te; cIlc' gé»né-racticmns nombreuses d'élèves sont veîtîem y pcuiser uîîc saine' et icolicle éduicatictn ct s'y fccrtncr auxdevcoirs de la vie publlique.
A côté du eollège s'étabîlit un couîvenit pouîr l'éducationi des filles, e't, pendanit bcienî clc anniéesc,les tsSurs de lit Congrégation Notre-Daiiie, fidèles A l'esprit et animiées dun zèle clie leucr fotndaîtricei,lit vénérable Marguerite Bourgeois, surent former des femmes att coeur vaillant et aîx hiabcittuceséminemment chrétiennes.
Au milieu du siècle dernier, un nouveau diocèse se forima clans cette région avec Nt-Hvarinthecomme ville épiscopale et ce fut alors que son premier évêque, Mgr Jean-t'li. Prince, appela deFrance, les religieuses de la Présentation de Marie qui, peu aprèsi leur arrivée, établirent en cetteville la maison mère de leur ordre au Canada. Depuis près de soixante ans, ces dignes fillesl cieMère Rivier ont continué l'oeuvre de leutu dévancières; avec beaucotup de dévouement et traite Iit
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coui.j,IîII fie qut flin.î e"i reî'îîfrlîlii pour CîN*gliî,f ('', <ft riîîl.r <Iuu luav(<u -ir lii i gurî<I lé %I;jîfi,<< f i riî if sso lit Il. Mî''<î fîiî.uî<î, sîî<fîlier liar oîî'iue 'ilîrî it la. lo-ni7i liaggqeds'lii 
rlml -îîpu î.î 1*- lle ufit i lii l7-1r n'.-ihti< î<îfiî< ' îî.rtîaî< îr illai t'i et, 1aîliîîî,<îî ~ -i < i , NIîî gert î'îîfe I :letut uu<<1î, sorlnîî'îî. iînî'uai li ,i r oui v

de lit < l ~î I lititîn r e iîl a r Iluef<iiii, <ti li <iê'î* Noirî iilh-rti,,rit 4-1I l us'ot Ilaii fuîtr' <illieIi~î<t une iai on uér doni éî -t qu <tr< j1l,îiîllfeîîlitrava< il vlf<îiîîî il, -< v.. Imnii, Ii<11- fl- iiî<<n f'ri<<<it, s<luir ter<ritoire. dles sîî<* Videsaile". Ilv' oîî<<i. ti i liî< r1 lélrî.I jî chrétienne,î afeu- le Inîfir, foulefs leIi v<ertitI*. itoIti' Ilu. II.i tc Siii Ic , , <Il.. I notire, lîu'< ont< lui<iélnuîé <I <1<1i fl<l<îtjuîî inltellectul!.et qîui u i f :i ilI<iîî l < I-u in. fnuioI lîîi et lt glo<. (Il lî1:giît . elle. l oi v n <lî''< front' il[,. Ci
Iargi. parii :I. iifu<lluiul ;(il\ -. orl P 1: deéî<ff, Nlu :%ie 

@suif
fr11'.q élilfuîe jurr *ul< , ajo itu Sa t ;1*:îllîîrt Ilnî I .. ,. it à vette que iîîu<<îî< oli < fi l-ri

avolir, quand î ilîîî " 'l ri agi 1I fi l r, «<Il Il Il u1 il f iloi i <i q1i (Il<éa fin-, é<îîhî no<rmaînle l 6t.,ii
e qi<ni <1< lufi, r I< L .n'r :uirl'i ii li.jiru <i<< lluîî iJe ' li l ffii\ lu deîi î<run.jil IPd'î'îîsîigtui--,uii J'eil éluil in Salatiof<< l'iîVillanti lus grndeu (Ilii je' .11<' iî<I<<é<i il'é!enfaiî lu, lrll' ie 1<t lîna piru'.,.I grnde l.. vo fir ilua Ville graif <ie îflrt léei.à priofite'r <lis ré'îltais (fi<îîxql(- lei -rîf, de' pîédangougie tir, maînqueroint pas dle pîrouîire. tronc l'avanîtageil- <. c

Iý 1, f<Ill va tirl,% iî. féliite< N14l11l.igl<l, l, d'voir <<<<'tué liiîbonne liii. le prouje't ciîle v<i, $f'ichentipî<ti. îh joît.lîigtî,,uj<s <Ile Ilui r le4,lchef lieuî dle vo<trie iocèse>.< Il'il i <sf titliiI alisi f<q< <ils a]tante it q' <huuîjîéî ,i llîiîlîiîl- lri<ijs îles illajs<<î' l<aîîr et Il <. ifat.<n.< <Ili etortifonti iii' Si'A lf<-jî l11111 . i 11<-. ;<ivtltfiéu- île- noire puroinceî'<. 
ilos iIl :1 il l it]lgiénîhlIe plniîtri pour moi<u (il, constate'r it t<i- i ti il i euhi' Ili <huis Il:. ..Il fe st .'

Cir-<<i'fnuuru.ih<iîîî it lîpruiiior niîiiifr lit <1<11 Ir<<ît<e<., qut nî darigmné vetni .rellt:iii<r liii li'<eodclii uééîî,îi îtîîlguntjuur, 

ai
D)epis que<. 'iii' îtes à lit téf MIIlig<î-lu<i<< Sir 1l.uiiîi, %<<<usi niez acqluiescéhîî% e'iîîp<''que. I1< '<<<r finitIi i plier te noi<ir lese éce:,u- îî<rniaîhs. (esI i, ilî tit ions son<t aujouîrd'hî u tiîtioiînî n<t 1,de 12, lie I ii'v.IIes étain<tt en< 1ltit, et vii<' faites titi graiîi honnefîur à <<11 lleIv Saîint.lf1yaîîîjlieîvr l'éeVenaînt llsiîi cette fête éducationnlelle.i
l)hl r'is<-, vus nô'êts p2lin iti îîeîîîî à Ili nîujsîn m<ère <lis sieurs di' la P'résentafîtion 1< il(. riîLes muîr., pairlenît et répeircuitent les ëu'lîîs, des sentimnents (l. re'oiîiisî,î. îlléprouven<i.t 1-. giiUieljeunes iers<iil (itisîîi '<<«<s diven<'t Il'l"""iir puisé leur éducaît ion dans <'e 'ouivent. ])ai<.î <'-tt rconîiiiinitit( «<i nobie .ý 5 le iilifatits reçus. Veuillez donc agréer, M. le lpremier iistri. frésenleeni<eri<ni<dsat itts.î l'école' normnale etdu S(urintendlant iur coequi' v<ous voulez bici ~li n itfaire- eti fav'<eur île lIistrut ion de< lu jeunesse.
k.t v-rus, niwsdemoiseIîe.9 de l'école normale, qui étes îappelées les piremières à profliter <lu'avatiîlu" (le lit nouvelle institut ion, qu<l-< reeonatijslînre vous deve'iz à v<os parents bien't aimni spour lit loualble déîterminaîîtioni qu'ils out pirise le vou s plncer dans cette maison. Vous allez yacquérir lesi connaissances pédangogiques, dlotit vous avez besin pour savoir diriger fine classe orfaire progresser v<os futurs élèv'es, <'ar, polur qu'une insîtitutric.e puisse réussir, il ne suffit pas iiiýcotinaltri' mit grammaire et de v<ouloir éc'rire correctement sa langue; il lui faut de plus savoir ensen.gner. Il n's pas donné à tous de posséde'r le don de l'enseignement, et l'aurait-on naturelemett fi (le Iqu'il est enlcore presque indispetifable de connaltre tanit de procédés utiles que l'expérience a suant,fait connaître dans l'art si difficile d'inculquer aux autres la science que l'on a moi-môme acquis(. limianVous devez donc vous estimer heureusels et remercer la Providence d'avoir été choisies entre. l'Obeaucoup d'autres pour devenir élève d'école normalle. Cette maison n'est plus le couvent diiý îîîax dIaninées passées: vos compagnes de classe ne sont ;.lus des élèves qui sont à faire des cours d'études4;



vîos, éte.., ici saurii alqmrmiiîlr till mîmî.aaî (i H1aaiailei Natia 'iia ti à' v, Ilde jatuiesaar, gela', quai. tîaliii termhinéi h-aima mtia. algl. ll it ansa hý 111i% ueivr .ai e le-. nos, les

et a ?-ipa-i (~Ile ll a r!aioi tu ' le -a sait te vAe la oaa, lalal lia-t. air\ fivciti.aii~ii- diiiiri--.. Aui-i voi ii.vIriri-z voo11 a v-- ! oîhîî- -* age ài det u vo, l m ai atières dle claîssa- et1,air oivarî-Z aou ai réls.. :li-r4s--i.nil-.h'-iî liç. la do ltl,î- a. ils)ý prriiié urout daiatanti-11., plus aaîaiijlcia mjiia Vouais éiIýé1i-,rc, dîaaantag de- laailîartaiv-de votire iiaon.Toi, t i. tlt ii-io, lieicoiaells t ii u-1.e. Il vous: fatti coîrrspondîîre auu Nutes de lit Pro-,-f iimoe et l'école nomale i-st le lieu oùma vouas pointi c mîvqaéi j l'api tiude professionnelhe et lawi ou exctre dre dlevrs quie vous aurez ai re-miplir.i-Il!. Aursit i Ith i- niaé-1larae jil-. paîs do v-ai- quej vous avez choisi umie vairraim-e (uito, C\tg-Iaaaa-ta de- mlsita.i-iî ci . la- lýli ,itt,aaiii . lin effet, lit initrasme dléiol- vraliament@haiint le (t- oit pint i s lI;issa-a. klisi-i.i a oi a- par les distruai ion e-L las birit, dl,- li-ýié.ton, àm-u-; il liai fauti travis-iller ài li sIaIlli -:élioa dem mi as lam -a donnlhanit l'exmpîle des airau ail ui6. Ila tltmtiî la jeun ille m i--im;li
hi vius souhitedoniic Ui iîé*futciecohuiraalaa 

sai ita armainlmaggid. Vous êtes V-olmante les pai-cr-- dasis-t nuvuel édifimce mt les regardas ahi aulia sont tournéstt verspo cusi Justifiez pair Nvoue airdeuar à l'étudie lisiqriis qaue vimas ftaites coni-evaoir, donnezac àa eé-miîi nomrmale l'at
an donit elle- mi beisoin pourm (jl- de nmaimmliiiu essaijis de jeunaes fis Niennient~aisi- iimete suce fée iiali l'eseigm enaamt et lit furmio à ijii en feronmt (lei inqtit ut cia-ms iigiie.ila fi cii mission.

Ji vousi, MU. le hirimimipml, voums êtes bien couvainm-u, j'cii ai lasmsurane, di. l'immlartaa- di. lalmlique votre évêqume Nous adeomandé de rempli r. ('t ictlie msi difficile, sans donat(-, m-t requierts emiptitudelms spéciales. Elle exige un traîvail di. tous les insamnts; muas votre dév~ouemenmt et voseiTorts smimrmi surumonter leu difficultéimdu déhut; à l'instar de Principauxc des autres écc!z! nc.-ioaLoItous arquerrez une exmérience qui portera ses fruits. A5usim je vous mets en nmain, avc- confiance,au noua dle l'Etma et duComité catholique duConseil de l'instruction publique, la direc-tion deslèv dis-altresses qui, désireuses de s'instruire dans l'art si difficile de l'enseigneýment, sauront accep.1eavec reconnaissance, les conseils pratiques que vous Noudrez bien leur donner.
V'ous Svez comme auxiliaires des femmes parfaitement au fait des méthodes éducatives, et

aut le amérite et la capacité viennent de recevoir leur récompenise par sa promotion ami professoratJ'adresse en temminent l'expression de ma gratitude aux personnes présentes qui, en assistantcette réuion, sont venues témoigner leur sy'mpathie et donner leur encouragement à lala. iuvelle institution.
ta Je dirai enfinm sous une direction aussi éclairée que celle dii Principal et des religieuses de la. rése-ntation de Marie, cette école de pédagogie se développera et prospérera pour le plus grand~ien (le la jeunesse de la belle et fertile région dont St-llyaeinthe est le centre intellectuel.

y -:XTIIAIT DE DISCOURmS DE M. L'Aima A. FONTAINE, PRICIPAL DE L'ECOLE NORMUALE DE

tjiiimml ua a bomm fotun $ÀNTHYACINTHE.

on labone ortnede posséder des orateurs comme ce-ux qui nous honorent aujourd'.ài (ile leur présenîcem je crois réellement qu'il y a témérité àa me substituer à eux, ne serait-ce qu'una "tant, et à leumr enlever la parole, seramit-ce mêmeia poumr lî.ur expirimer les sentimnicts d'une recon-
m-c Pourtant c'est le devoir très agréable. attachét à nies fontionsa. de vous dire nmerci des aimables- iix (le succès et de prospérité que Nvous venez de forumer paour l'Emule tnormiale de St-Hyacinthe.
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i," a- i' inp i .1'. miii t 1'':i l['î '1 t f'it li . V ii vq- f 19m l - eii leî mitimfiiiil.ri viuîîi..îIluo* lmSilr',itvousllaitm
fii. loii.. lèvep'jiiîi dioi . hi lmiiit.-it qui' i. o0ImImi itim), et lxxiir mii eMrm'îii,<t f...r me C,fiîmmi a )oi 1 -lii mm i'i(mi liile 1VMeilleur pîiiriijmîii est, eelmiui i iridilit vuiii s it0t il kt dimii.e so ;ii .v'' liiei'himmi''eiri,'iriil letmi lmm r à%,M . .11.i'ii a I. Sur i aiili'i l Ii. .,n fI,1miimiil:iii r i jiig. I'Ivo' i : u v t lits' ê~tes I l- eu (lm' i a i n.mt miit.i,l:'mmi m'mii'.î siIo mîlis' IN ii-i ym j.-tr des'm illé.,''. î"' il i îmi'mm t il. -m illèmm ehmimit i'iiiusi..

etl'a "é lýi:I lit v (lii mi ii' Il' hm',li lit'i'é. ki Cmii.
Po i, i r', s*''iii:i '~1 ., eIl vif. almiit. tîili:Il. tir. voi'. lis i. m*iiii l Si-I t:iim li,m imiiiiiiit.I.jiiil'ii aii, (li i ai vous (j-st m im m.tlim"re, iiit- leitri' mlire v'illas biéisez'c dvp..

-- i i Pol'' <'t eni :uîti
Noil. :111-m..îm~,îi 'î' i mîî'hm' volen oi lluîî. gîm'm. h iqiiî'hm le mimmiî Il. Pl<'',:lî'îî liîiikigmlié. ilii ta fill i' liîiiiilm' unit Taiimii .'iiilimîii ei hi' mlévoiiii (piu'mm.ii' i imim i. 1 Provijice,,. mi reii.ii.ii' im* i'i li lmis' pouri lIn juiimiî et lit liii.,

i îmmmî oliiiié m liii :Iolii I'., laîiîim.m it 11 î'i i l'îîs.'..îmîî mmi'' lîiî Vot ,t.im pm''imi mi»mmi(i-il.im'' qu Il. mmIIIii.ý qmmmrm illrîî' o l ,(>titi. tôiiiiiiiai, notrimiie Pr

.1,l'-:î i' mîli mmi our m.îî mir- titi., il iil lait famillmi quii eûi't leur1m i mii li rti' et hia t-ilisiti

îîîiv, Il i' voiii'mimiiuliim ont. mI.lur vi'Nlier' toumte' lir gi':iltit mîl.' pourî mi' ti'iiigiiigi,smmîî''î*îîm mmîiipit livi quî'ils sortii v'entis' ilmiîîîii à nomtre Liili'. "' i
('<'t le 1 mmiii, je l'îiî'tropij sfiii doummte pomi. ne its' ou s mii' mi dlire l)tiiîiiiiîîti li- bieni. ( )i iimude< Soitt it .iiim 's >"(Il\î mmii îîli'uîs <1<' Voîmmmiî'î.~ it êties vt'is fêter morti enmtrée îlbiais lit \iécrire' mmli pI4IièI'iiiii plaige glorieusme. 1is.umz.iîîîm tous lmji em èe'.iliviî''m liii lilieîeii r ',beltii'ii mi voîm flaire' l'ihistire di'- s J)liiics pimi. .~iiMnieuri le Siiriiiieihiii vient île ilire' :.iélèe: '. elle'ont mmic i 'Jlliir iirapirera iiin profession.'"
'Toutei pro'ifeionii exigi'te litepéiiilititihorique et fanaiqu~e d'ttllant pilus longule et mmmign<lite liiobjet eii est plus rilevé, l'exereîiv lusm 'uiilexe et leblat Liim lfiii ttid e réil-

l'ivo.Ii. l- ild iiiim.iii'yeiît mli longue's e't limliori'i.m'mm. affinéesi* . Il mien peutt - tre iiit ri'iiiu'u[ruirl l'iim't il ut î'îr. fiinsm douimte il nî'esmt laitmm dllar(-i .1 eluiiî de dlevenir titi péditgogiîi de gêrîi', j. llatmm qluii tit miiîrtimte lie dienti'i un paemntri' ou uîî monipositeiîr illustre. S'iî' litiote imussi, il jari i a(lire i"s élèvesm eiix-vii(malt monitt les 6mlueitteiis dei leurs Iniltîhres; clair ce nî'esmt pris titi limîrmdoxe de .1r(lue 1<' siomt lis enifanîts qi'a nomuts Céle')Iim <'t quie trains inst ruisonls, quli noumsm enisignemnt lit mmi: el]pédtgiggi'.
En mml "i''mmiiiit li itiiltm îerlîiir.Iurtr rm friet mîmmi l'i'ismigiii'îiii quni l lîjemr dom, e'ile' îîi i' me re'nd î'oîîpîî' dms défiants dei hk hithlode qu'il prit iqueî; il lit <'mrrige, il iiiiigiîie de îîmu malimm'i'iiix ;mriiméml<s lusîl'. îm1iilti, pîlus iliriprim Jaur ouir leurs espîrits et fmrîîîr <'tirs erîciu litMlis lit vêriitlhoi'timmmi1< péiigogique, titaniqule suvenm''t iiisiitrii'i. le., iiptitidi's et 1. laiont:hiém irîlhi", volire' atterri(, l'inîmtriietion ii'(iîiise à saliri pilus liftait deîgné, i', mmtuiiiieiit mutîlîl, crum'iiiîlètei'iiiii à lit îiréliairit ii piiifi"iotin-Ihhm salaiîs nireiim, dii, i. i'mertiliitii Isini.î'àlimiîi, mii

liii-iiii, à smis discies i i pullelin mmiim'ii" de l'oe'uvmrem à îî'emîîîtrtir*, v'est ine préi'êir.tti mm pmrofesmionîelle quie lelêt'e ilisit timîtrimi' vienit rm'm'm'mii l' aiux E. tiiiio1-111111-"s ile je'unesm filles. Ii mii1 e'ffet. o.n lit 1111t l'i prémentmi' <lis î'îîfîîîi s. (iii liai i'miifie mle %.am'c tuti'immi. L.'é'ilm'i'ie heiji e'.t le t litre mili mmî'm liriiers m'smmîis; et elle ritire di' eet exereli',dolemhi ititI'iiigm' 'mliii d'abomrd mît' l'initie'r à lit priltique de liis'nei ep 'liii, cil ouir 'i <licultiver mirai kligitge: car lit niécessitié omù elle' sem troulve diiiproimer lhexpression de mii îwiséi -à Il
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,s. lithli I il t s Itiilli' v rî'i Il itrî, Jii fîi I a Sqil ri. I'bsoini I'éi lier 'a itit ; ~ ini'iil

iiitie to i ra.. peti' ImI hi fiii t I-o vi vli pli-siî'e

1iif'.îîit I h li imi.t.-iiI ll. î . 'h lit- pîiîîi u h-wo . .îîiîlhî:ié

'tlaîri pîlrîggiqliiî hil.,at. 11îîî:lîî,01 îîîuî pira , oite I...l
ne tru. (111 ' îî p- 'î.îîvî Iii, 1*:Iîiîîîîîîîl.î,il liaipet, 'it tîîiIîitlfiiiiîiii'-- 1 étIl' iîIî'îlélaiahiiiil il, l'l:,.t.'iri'h. NasI'léirilîieui. j'îI~lji friri :iîrsu lî iv.i It. ii"ililiît Ilriuiiî..uiiS'îrii 11 Ii'illi., lal1 'iv'liiiî6 lrîjîlh'ilii:iî'iîih l:ijîpiiii qulî~î ' il ris': lîrîri.iîi, îi

emil îl qu'lrîî 1a, i itit. (l' 1'Itî rî:i olj'îi ait( 'î(l.ri:î'1 i. fiii 1 l t ' u til s îîiî' l w-grîiiiîi.~ l.\îrîîu. < ,I«.,Iri îîuîiîîîîî:, l n 1-Nlripi-lé itti. lii 5- w-î,.'iinl iiie- Ectliiî l lIé it.iîll 1Niri SI-:,I jl- iLî' i ,inI,,i fnéiîi i îîi
1)1 Hi . l'. lî'i\ ni.ulu., iinîni ère irn t -)i % u nil ~ilote, i I rII- hîii i tl' î,n,

.ell.--lf il i-t& 
filin.' 4 ,Il

dirit quili a-'-îî ui . lIv, illv ta il i ti r I.' l l ir iiiii II iý,ji îîfîî p'l ,îii'îuuiî a t
uier noir '.il' ii ia i ii île quis t iiiî l . îîî'Iî i l t imieri I l l a . 'î , *il ier.(lia-îs a- i A kiiil. i m *Nusiiî'der 1lu 1't.I ,Il ( I'Iiiij nhîiulîi ii giiéii ji ' tr i î' t iîéîe tlSertî lier tillin t.îii ijii uit auilii,-,lé r réi tju ''lIt' <liiiiii-.''tllii.4 iîîî lîrîî' îilîjîiîrîvolontéi qu fais

l'éloge* dei 2uîîsile Siliitrntgiît, (liii (-i îî étlé l'âmeiî ifljirgîirite et vivante. Je fi& l'éloge deMoniuseigneur ili' Si-I lyîîî'ilit lit-, qui, duilIîs îîîî lettre îîatuitrili, uhiléi (lu misi ik nami îlu'iiiî.er-lejilliis ile' aurai fi-rit éîixJijiî lirre. les truilles (Ii notîre' .isîoire--:îiiiuiiiç4iit fà ses iliocésîiiia. îomîîîîî un''i'îiîxééîîili'îî''lîiiiî ii pJii'tilîî'il d'une Li'oli niiriniilî. dirais JI villi' 1»îIi.sîiiîîuih.Je fuis l'éloge til rite <'liefs d'Eil qui l'îuiiîhi'î soirs lit tute-lle de tilt5i i'iiiiiiaail îîîarlà qu'il n'y Je laits de 'lôitutre evtir' l'e'sprit et le cSuîr de l'eniflatî, qu'il n'y Ji lits votiîîgiiiîi îîîrela auienviiet let foui, tit ni'liiaigi'i. des v'érités profitis (ut vu'ii des', aériiés î'lîrétiei'îîîs.lJtaii' ti pay'lis dlont les insetitult ionsi ,oit nîlirquées tilt voin tilt riioiiîiliaîîie douiventî nrus
,rIIis ce (lui ne flait Pure minsîii lélogu' île tous (-Paix qui ont fondé î'î'tteliî'l ''u'a d îl'reuvoire'iîtiéî' eaux ioinis des $iiitis (Iii lit lîréseiii iî de Maruie'. Hléritière lIIl'lun et dies vertils dl'uneseinaîe 'iit net'iv, c'ettei (.l'lllIiiilué re'ligie'use se trouve enrore', mitirés pilus ditn sièd'vli' (ellî'îîelii~'éîéîtîîli M i'IiiVier l'ult liaaéi'. (tst le même Zèle, la nmérite atigeasi', lia Irréelt' iiliégîitionla mêmîie iî i't. l"it'i h' tilus (iilibien levie le minsat (le lirmait posaiili', étri' lrolirer; à touit lt ne. seeroire hlîii., fà rival, é'lili'r litsfuiiîî's eni les mat ruislit, e'n s'immoiitlerit soii arrêteriu, eni y sitirihlarît

soi, replaia liielé, ait vie': telle i'aille ê'tre lit devise de ces Iteligieu.u's. Qu'e'lle's rite îiurdlîiîen tliait liotiiiiiiigI- lclaiir (ii e'xier l'orgueil, elles fe'ront, soyez-en sûurs, dle i'îs île luls dontrictuis 1111î,011s (mlnr'h it Ile hliéliî'î. Il N. îî de c'e's 'unes quî'il ferait Iiiiîi lîriJII.î'i Iloh r 1i1 extiir

'aI Wîii'u dise iuis àf îl tii iui ài Monsieur Il professur %hlliing. C eux. quîi l'oîiiehiii it été bien' iînspirés. Il iliérit 'rail iei plus quune mient ion hootrablt', et si trut ét ioii-à ell jouir d' dlisitribut in de îi-ix, je' îîlîsîr i, àsf lîti eii dév'trnî.r util eilét'e. de régit-
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l;îrité> de dlignitéô, et il %-il sans dire un pîri, xeelai en mathIlmal tiqules: car Monlsieuir le Protes--ti i e iiiîi i i .eetifie oua 1e, joturs il aldditionnei. il soustfrait, il moultiplie, il dlivise.Il îaIiliîiîinir.il est ihne tallé faire Unv addiition chez Moisiemr le l'rruîier Miiisîrv unei it 5011 soaIlaire. Il soustraîit aes lèi lalfniii Il mtilie :erbouils liirpdês av
vlivu ra Ile.îiîirî dp 'îîl' et si afiî iet pa.rtaîgé nu e iv V e it famiille. et celiui del'l: 'e coit IL leê'rc L.a I niai ne, il divivî son dcj, eu lix i:iri s je vous assulre que c'estriillsa doîrîilir ei J ne i'îî faire!

A-t-o)n îité aus.-i liriîcî.,tinspiré dan,; le ilioi\ (luiiliiii(ip:i ? Eviderrinwni cýil y a desomblre., ail tableau, elle aliEnt ici, et malîgré les P!Iroles, bîienveillaîntes que viennent de m'adresserle1s fles et qui peuvent faire supposer en mi bien deî qualités, Malgré meLne Il- mot plaisntle (' îsu Il' Ciré de lia Sthlédlrale qui ,(e vaut e (l'avocir doinné "le lirineipal'' -t l'Eeole normale ('Wîlîidonantîî onî aiiil et hî.Ilreiîx Vivairi'- je ms ii îé (le dlire' iVi Uicérîî pulaidant, sa prenmièrean 011 ill jîa vlliji pace qu'il y avait moains de daniger:r I ii.ire'' iafin que iile' 8uc couronne1ais îuiiiilestVîs efforiits, iln lt, puisse l'at tribtuer qu'à l'iiiilit' lé it liaSuvre que je' dirige et (tue si, aucointrair, le cii\viî'îiî i4 orrai, nle ,el, prennei ia u faiblv.55i. et à mnon inîexpérience.confiaint tout dcl mîême dansa ie secours de Dii, j'iiil ivii reioneuaissani.e lit direction del'euile qui' ient de lire confier Monsieur le Surintendant.
Voiilà neuf mois que je vis de li vie de l'Ecole. Lec désirdiefaire du biien qui m'animait au l'rjîdébut de l'année n'a fait qu'auginenter et se lierfertionner. Secondé par la jeune et intelligente ; ractîivité de M~onisieur le professeur et par le dévuement dia Rteligieuses, je partage avec eux les ~~mérites joies et les mênmes espéraneis.Gr
Nos joies, c'est de voir notre ICcolu' terminée, digne (I<' l'Eglisie et <lu paya. Nos joies, c'est (r

<'avoir eu un grand nomblre d'élèves exemptes pendant l'année de toute maladie sérieuse, as- DEûduel; au travail, animées d'un bon esprit. Nos joies, c'est de nous sentir unis et d'être comme .l
une seule famille oô tous les eloeursl et toutes les ànzes "ibreat enscuable au souffle généreuxdm 0
saintes Pi nobles inspirationh qui viennent de Dieu. Nos espératitesý, c'est de contribuer aulbien Hi.
de la religion, en indiquant à la jeune fille dans quels principes elle trouvera sa force, dansa quelles tidée ele puser se conolaion surquelesconvctins ele ssoera e rgid amor d se
ideis. et puiseà csltléoe, prar quele peuevis'instruessira pusqe c'gies smur e am ti
devis la "peite u éo e'lrit ce notionseire ssionse prpemvsinrequires'atami, puisque'ssulebas rt
pea leitmêe, écle cu'ef eol'éce aoin ue inenréelle prlemir 'une nation, noms, spane Calc<'est aussi de contribuer au bien du pays, en lui donnant des institutrice zélées, compétentes et Corsn
véritablement à la hauteur de la mission qu'elles sont appelées à remplir. 

oMa
Noir espérances enfin, c'est de pouvoir nous présenter sans crainte à la religion et à la patrie, gi

lorsqu'elles nous demanderont compte de notre mission, et de leur offrir non seulement les fleurs Counti
qlue nous avions promises, mnais encore une moisson vigoureuse et des fruits prêts à cueillir. Hygiî

Biens
I)essi
IlistoDOCUMENTS OFFICIELS it
HistoBUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES Ilistoi

SESSION DE JUIN 1913 
letij

1951 aspirants (114 garçons et 1837 filles) ont été admis à subir 'es examensl. C'os aspirante i.nu.e répartissent ainsi:
152 peur le diplôme d'école primaire supérieure; 8t66 ponur le diplême d'éi-ole primaire inter-.inuéciaire; 933 pour le diplôme d'école primaire élémnentaîir.

14&5 ont subi leurs ûKamiens avec succès, savoir:Diplôme élémentaire 730.I
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J.)plèîne îiipérivuîr 79>.
De n-- nombre, 343 étaient d-s der~.,îît~-he s îvîîîîidàkts (pli, 1*;1Lw.

avaiq ent mn sUr 1111e oUUllîi'jS111 r
le 4(;( n'n pa, ui rêuiisi, sitviî
it .)): pouir 1' breîvet élîîuI'émnr taire.

i90 ptur le. brevet ilYttîle inîteréiair.
73> lxstîr Ile brevet tléul. .Iitéiîîr

t 'Il 'it htîîtine deîî7iniinplis41 oitet-IIII lui Bureau sur Iet de 1, i t'le i <vsu'l.'uIL l'pi iote ijIilhf5i (ltl5..1i'i 'e s m l lsq 'l n

MATIEES LEMMEN TAIR~E MODELE ACAos:.%1uo£

P'rières et eutéehjîne ................ 'és bien .'lié lin . à,è ie......L'ctuîre fratie....................... ....... il.1> . .. . . ....... èin........ in............ie....................... Bien ........ Très bien .Tr..... lien .G~rammnaire française et analyse ... Très bien .... Très bien ... 'rès bien...ft Dictée française..... . -''«' in........... Bien.........Blq ... Pasbe.........Ecriture.......... '-- -Passable......Passable .... lai<bl.L.ittérature (préceptoes)..............Bien ........... Très bien.... Très bie......1Coinfposition françaisie................i.............Faible 
.......... Assez bieni ...

Hti r Sainte........b.e......Bi........ ..........Histoire du Canada ................. Bien ........... Très bien ... Très bien...Go-he................... Pmbe.........Pasbe......... Passabew...e.Instruction civique ......... ....... Bien ........... Bien .......... Bien ..........Arithmétique ............... ..... lien ..... ...... B............ Bien .........Calcul mental . ..... .* *....Bie .... . Trsb n. .. . T M bin ....Toisé............................... 
...... T s *«' ' Bien.....rAse bien ...Comptabilité .... ..........Aszbe Bien ........... a ýbien....Pédagogie ...................... 4 » bien .Bien .......... Trè bin....Agriculture....................Asz 
bien. .. Assez; bien ... Assez bien ...Connaissances scientifiques usuelles .... Assez bien...Bien ........ ... en.....Hygiène...................... ime bien .Très bien . .Trts bien .Bienséances.................... .MNédicre .Assez bien...Asez bien ...D)essin .................. Bien ....... Assez bien..:Passable.....Histoire de France ..... .. .... Très bien . '.. Bien ..........Histoire d'Angletee....... 
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LAXtLiIE AŽ«;LAISI,

(~raiîriîîrr îngîii.r uni(1LDril ::ir(gi~. 
l"ailîl.( 

tenai,. . . . . . . ....iiîî . . . . . p asul' isa b le . . . . . . . . r,é s o t il p résilLit ténutir. augar Trè bin -. "îTrès....................... .. . ... ... ... ... ......... s Très bienr de les

A N L A IS 1'() 'l i L E sN " AX)î n T M A T E R N E L L L S T
LE DitO', ALs (~1MTREH ~ l'a.

Djr't , 'f' lIttiaise. .... Passal.. ..... i,, Ase iiî'ls-
<'hitiî'it,îîtiigîîs H,' 1. . . . . . . . ésliin, . ........li<'y8.......M i............rés nioi. 18sable.J-.~

- . ... liers

IArie Burea fur,îî JC1kHie:r inîh"artiertilièrtient àr ritteio (fl 1ilýslne. 
DuCt aspiarantis, les ritiéris iui%",ts tetiitt siiinliit~iiî t x .vaxmalb1#IEcE Pédagogieat E-nitlirr', a < am- an(It" iern; BinénePliù5"r. 

. llU. *orîpj*

SIJp>RIEIit: l' ritrire ir Dsib; tér' française. il trI . ('îip .itiî ) isr bn %ég a li, M. L.
liarrarhir ; Di-ssin, 01i1os .rsr,/rfrN. 1LA'Çr;i' 

F:~ trE.j.NiExT.Ift.lit érttr' abl. rriiae.file at CI
saI/ pouir lis aspirants dei langue franuçaise'; ( mpstiaiagti

5,ral polair es fospira ts uitlangue'façr,..~ît.~, liiXTEM E IF (rainn1jjrr', pashçet lai/de, lxui lem aspirantsde angi' rarçais';('onpoitiîn nglis'/rè rial. pouir les aspirants (le langue françaime...Hftlv>.ares:ER.aU: (Gramîmnire, 1rès 'niai; ('oroposx)itioi /51um7/dr potur les aispirants de la langu,- française. TltEuAat*E:....I,~îa il diielgré é'lénltntair., on abutse di aîlot à rtout dams la comiposition~ stbjotI
pédagogiqueit jr' travail deis candlidats ni'est pas assez personniel- tit degré mnodll, plusieurs t'an-. iCOCC à
didats n'onît pas tratité le, sujet dernanrlé, <'t le rlèvieloppeini.nt rat souivent incomaplet. et bien

('sîrarîé',îfîaîîrtsleh suijet n'est pats asse'z déve'loppé, pluisieutrs se contentent d'un tunt pline q
vas; les iuîûs ne sont pasi toiujours exîtriiiiér' datns l'ordre lotgiquie, <'t sîtuvet J'expressioun etaise point d
ne le'ur voluvienit Pas: iiiprttprité deis teruies; plulsieuirs catndîidats pèchent tiiotre les rè%gle,, de la '
granîifîîtini et rît' la Myttxi': par r'xeniîlt, liii î'uloi ilrt tau lie'u i rr q-e: "la persnne qtue je vou, dlans upalA propos de la conIPOsition, jr' Butre'au signale aux c'antdidats futurs J'importance dms trois militair
arties élémientaires de la rhtétoriquîe: ipire.,îia,, rispoailù),, élarrîidrrr elles correspondent aux au-delà

.opératiouns que l'esprit doit né-eKmîirellient ar'eoOîîlir (fang le' traijl de la r'otniposition, soit mouver
littéraire, soit pédagogiqtue. 

que ces

terminé

félicitéDOCUMENTS SCOLAIRES
Le mnouvecment scolaire, de plus en plus intense dans notre province, indique bien tout l'inté- Pré

rêit que les Canadiens français portent à la cause de ]'Instruc'tion publique. Dans une autre page, M
nous disons btrièv'ement ce que frit le dernier congrès de l'A. C'. J. C., congrès qui eut pour obje t"Q

Née 'I
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unique: l'Instruction publique.. En mai et juin, les A'scaind'Instituteurs et d'Institutricetenaient leurs assises traditionnelles; pis eni juillet et août, eurent lieu successivement, sous laprésidence dun Surintendant (le l'Instrtetion publliquie. le congrès pédlagogique de G-randet-Ri vièreet les î'oDnventioiîs réýgionales deseîtnisiic Boé,,c, naventure, Rimouski et TroisRivières.Procédant par ordre chronologique, noe-irs plli e auîjourd'huiîilun compte-rendu suilstantie 1de (,'s différents congrès scolaires.

A880CIATION DES INSTITUTEU'RS C'ATHOIQUEL1S DE QL'EBEC
I'PU-H .EaA DE LA 155)e itEUN'Niq' DE L'A~SSOCîATION. DES INiSTtTI'TEtIt. DE LA CiHCuN'ýs-CRiiPrIî, DE L'ECtILE NORMALE LAVdA, LE 15 JIN 19)13.

Présents: M. J.-j. l'rève' tprésident de c.soitiîî<-J. Magnan, inspecteur général; MIM.li-.Lefèvre, Directeurgénýéral de l'enseignetment tri dessîin; M.hemn, MN. C. I. P.; H. Nansot,J.-A. Chalot, L.-P. Coulet, G.-E. Marquis, insp. d'écoles; 1.-s. L.anglois et R. Fréchette, lirofcî-seur.s à l'E.N. L.; J.-E. Gîttivreau, E. Jolin, J. Guitott, J-A. IlManger, J.-N. (iingram, C.-A. Plc-letier, A. Ileaudet, P. B)oucher, E. Desgagné, F'. F"aucher, c. Goulet, I. Jolin, J.-A. Marquis,J.-C. Mercier, C.-A. Plante, 1'. inard, .A. bIÀtournetitti, Il. Tousignant, Gi. Mlomeau, P. Vézina,IL Gacon. A. Rony, T. lbreequî., A. Chî,uiaril, D. Chanmpagne, C'. Meunier, E. Simard, V. Gagné,A. Dtipîtii4, V. Gignae, A1. licaulieti, L. Belleaut, etc., eci., et les élèves de l'Ecole normale Laval.Le procès-verbal île lit séance précédente' est lii par le secrétaire et adopté.
si:L'é'lection ait scrutin secret île,î officiers (le l'Association, pour 13:-14, a donné le résultat qui

P'siulent: M. J.-D. Frève, réýélit; Vie.préKsiîleiiî: Mi. Gauvreau, réélu; Trésorier:Mi. L..P. Goulet, réélu; Secrétatire: M. G.-E. Marquis, réélu;: Délégué ail Fonds de penisiotn: M.Joit Alern.
Comiité de régie: les mêmeits inenilîres sont réélus etn bloc.

1)u la Gytmiî(Msiqîîî il l'école
Tel était le prenmier sujet inscrit tit programme. M. J.-Emil,, Jolin, professeur ài l'AcadémîieSt-Joeeph (le québec, et aussi instituteur de' gymnastique scolamire, donne une instructive itînfé-renceeàeepropos. Il démontre les avantages île lit culturre physique pour former des enfants fortset bien faits. en outre' de~s avantages moraux (lui cri résiltent par les habitudes d'ordre et de disci-pline qui en découlent. Pour être complète, totute' éducation doit développer l'enfant au triplepoint de vue moral, intellecttuel et physique, car il y à un' corrélation intime entre les trois.L'E#&aeigneptie,îî Pimaire,à la demandle de. son directeur, publiera cette conférence. en e'ntier,dans un prochain numéro.
Joignant la pratique à la théorie, le conférencier donne une exhibition d'exercices physiques,militaires et chorégraphiques par ses élèves, soit une trentaine de bambins de 6 à 10 ans. Pendantau-delà d'une demi-heure, ces jeunes écoliers ont évolué de façon surprenante et exécuté desmouvenments simples et gracieux qui ont fort été goûtés par les nombreux spectateurs. A reniarquerque ces marmots n'ont eu qu'un quart d'heure d'exercice par jour. Cette démonstration s'estterminée par les chants patriotiques "0 Canada!" et "Dieu sauve le Roi" rendus par cette class.MM. C-J. Magnan, Inspecteur général et J.-D. Frève, président, ont chaleureuisenmentfélicité le jeune conférencier.

S&aice tic l'apcès-mîidi

Présents: les mênmes.
M. C-J. Magnan propose, appuyé par M. H. Nansot, et il est résolu unanimement:"Que cette Association a appris avec un vif sentiment de joie la récente nomination (le MI.Nérée Tremblay au poste de membre-adjoint du Comité Catholique du Conseil de l'Instruction
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pîliî.et (M'l le profite le eeftt n',dî in ,îii li t i e éijîttn e.cf) l colin .lr, Plutii, ilères é tir .\1 . Il *'.:iti-.iî

l'avelit' h-sleur
(les111,ti It p rttir. (j Jq-vet l'on 1M.iîî Sii. fiLuiett,îel\...ht.J I ltttt.i.h i .. îiiiî li nirmale à renLavtil.'emiit 

partif ) it (etilé.î i le Ve ti tî itioluîi ,oit teiliset fi ii, une tiltV'itiire" l'a otiil ti.t lrs~.l 1 mi pa aile: îit e fîîi:jaîritt. la quatte vixi'. La iiotion ptria- laC
M1. .lia .iri liiuitiie, partuv NtIi . .J.-X. Chabolîut, ili.liettîtî lisaite i utttul

j u ifa] . i i : i î î î î i î é i t i q i l i a v a i t l i e u l e d e n i i i t r .i î i i î t î d u i 1 1 1 i o j u s o i t t e n tu e l e 2 
e s, a n i d i d e O l i e r114. î)1arriiiii suivt n iét irrété Pour lu lirueluiiiie réunlion, le derier samiedi dle janivier cai1 ' li,.t<,ù.e du (tiuda, par 5.-E. Dfanon. 

mies
2~Rôe e intîuturdinsle éolsrurale- de garç:ons, par J.-t. iîgras. 

en
:lc Dbut sur un sujet Pédagotgiq

1ue par les Acaidémicijens de l'Eeole nlormale-Laval.mu sence est ujourîié, et levée il trois lacunesa P.uri

(i-E. A uquie, Poc
Secréta ire. d'afcol

innovASSOCATION DES INSTITUTEURS CATIIOIq[Es D OTELpu137e L'oNFElaEicE DE L'ASasoczÂTION DEs INSTITUTEUas DE LA cieisapîNDE L'ECOLE lepaNORMALE JACQUF,&CARTIEaI (30 ,A, 1913) mat
MeîIibres Présents: MAI. J.-J. Ilogan, Prusdent, A.-C. Miller, vi epruident; W. O'Donoghuù, mont,

M tré ie ; Jif. P rrD u la, di. ctJ.; g nrl;abbé A .o s visiteur généra l des Ecoles catholiquet; de r o tC o t é l J . P rr u t di e cu .g n~; l'ab bé A.ri e D es roser s, Princip al d e 'E cole norm ale j. 1C.d'ae" auie vice Principal de l'Ecoe normale J. C.; J.-. Labarre; D. MalOne, A. Leblond Tour8i
dcIrumath, Patrick Ahern, Patriek Malone, Hf. Mondoux A. Lefebvr, A. Méthotrn, . Turin rent c

J--O Beaucllemnin, J. Lebreuil, J. parayre, Ives LeRouzés, A. Clefrex . Méthourna,. Turînt,ýNap. Aliaîre, J,-J. MecCullen, J.-L. Trembîay, J.-A. Hoivin, Z. Nantel, S. Boutin, J.-L. Beauregard'A. Dorais, C.-A.-C. Trudel, J.-B. St-Amnour, J.-8i. Tremblay, (;.-E. Pagé, J -L.-R. Pagé, P.-E.
Smith, J.-M. Tremblay, J.-A. Piicau, O. Carrière, N. Eudorc t;obeil, Gi. Ducharme, J.-A. Dupuio,L
F.-X. st-Laurent,' A.'-L. Auger, P. Hilodeau, D. Morin, D. Mathieu, J. Corrîveau, J-.P. Fortind 'l
D. Brabaînt, J.-A. Langlois, AI. Rfobert, l'abbé Lcfebvre, 11.-J. %Vithney, J.-A. Lebeau, J.-D.-jR. dep'l
Bergeron, N. Bélisle, R.-A. Robitaille J -1t. E. Ducharme 'J -E. Bernier, T. Ferland, F.-X. Des.brve

jardins, J.-A. Lefrançois, o. Rioy, J,-E. 'Bélaînger, J. Brailin A. Levante, J.-D. Tourigny, J.-H. braves
Martel, J.-A. Mlorin, P. Meunier, J.-A. Dupuis, J.-E. Rtouleau, I-. Valois, J.-E. Paquin, 1. Beaucha.. mentu.
lin, J.-Il1. Bergeron, F. Vieuis, S.-Il. Lalonîle, D. Brisebois, J.-A. itrisebois, A.-G. Leierise, J.-A. enmm
Guérin, C. Leblane, J -D. Pilon, J.-A. flaguion, E. Bertrand, G. Chabot, L.P-.Jasmin, T. O'Con- Muet
nor, 1.-J. Jastutiui, J. (laonitiJ.-E. (igière, Rt. Labeige, A St Jiieques, J.-A. Lussier, F. Cou- évolue]
goux, At.-P. filra.J.-A. 8auvé, Il. Pilon, -E Larnarre G. Pelletier, L.-A. Guriépy, J.-D. Guérin, té actt
C. Mareliildon, A. Ladoujietr, W. Giullitglier, J. 1nJ-.Beaucelene, IL Morel, S. Laprad% ena
A. larnier, Gi. Btourget, T.F (uddiliv, T.-S. Ilankm, 1J.-IL. Cartier, IL. O'Neil, A. St-Martin, T.-K. mni

ieiiiiiîn, Ji.-J.-L. Cuddiliy, J.-A. Archltibtiult JM Dinne, W.-J. lirennan, A.-J. Clarke, J. qo
Coî)pins, 0.-f. O'Eicefe, J-JI. Filhev, P.-Z. NatIon, Z. Nliehlaud, A. Fitzpittrick, F.-L. Tourillon, quo
J.-T. Lebarun, J.-T. 3

CrîvJ.-J. Tynan, W. Kelly% A.-I. Chiarbonnieaut et tous les élèves- nârt
maîtres de l'Eeole nornmale Jiitî1tes-C aruier. 

A
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Les inuteii(., de lat I36e ronférîmcc. sonit Ilai' par le secrétaire, puis4 iuptci's.Le Préside'nt pé.nele Il. P. Di1)nas, S. J1., qui vient inviter li in t tut Crs à assir àleur retraite fi-ruiée qui ctiuneale 2jui a îr.Le Pèîcrn II're se fait très Piersuasif utl'on Peuit espérer que plusieurs se rendront it soi, invitat ion.Le Délégué de l'Association à lait Conifîid<îin admuinist rat ive dit Fonds (le retrait e, aptpteléà rendre compte de ses4 fonctions-, Wexeulse dle' ne pas rééditer le déuné'es séanees de lat eointhîisionparutai L'~îcqnuia Prienair, Il iiiiirait seulement à savoir l'opinion des ineoibre:s del'association au sutjet (le l'augmentation, dit iwxininin de lat Pension. La question a été référée -àla commission et il voudrait représenter cet olpinion.
Le rapport du comité de lat cinéinatogrîîulie àt l'école soutlève tîne forte uliseussion. Il selisait comme suit:
"A une séance tenue le 28 nkai 1913J, à l'ICîole normale Jaetmte(s-t'artier, à laque'lle étaientprésents MM. A Desrosiers, princ*ipal di' eci normale J. C.,A.-('. Miller. principal de l'éculeOlier, J.-P. Lîtharre, principal de l'école Chamuplain, et A.-B. Charbotineau, secrétaire de l'asso-ciation, tous membres du comité u'i-tonînmé. les 'onc'lusiotns sutivantes ont été adloptées, et sont 4ou-mises aux considérations de l'asisociation:
V~ Que le comité reconnait l'utilité et nmême la nécessitI d'adopter lat cinémiatographie àl'enseignemenît scolaire parce qu'elle doutble les moyens dît maître.2' Que le comité propose qu'un rapport soit fait par le secrétaire àl la séance (le janvier 19114,sur les avantages de cet enseignement, sur le coùt probable de l'entreprise, sur la Possibilité de seprocurer les pellicules (filmst) nécessaires, et sur l'organisation générale en consultant les directeursd'écoles où cet enseignement est donné."

M. N.-Eudore Gobeil s'oppose fortement à l'adoption de ce rapport parce qu'il croit (lue cetteinnovation sera préjudiciable à l'enfant et il en propose le rejet immédiatement.MM. les abbés Desrosiers et D)ubois parlent en faveur du projet, MI. J.-N. l'errmmlt demandeplus d'explicationet finalement AI. I. Mlondoux' propose,apuyé par M. A. Leblond de Brumath,qmiele paragrmipte deuixièmied<it rapport soit adlopté. ('ette mot ion est votée.M. le présidlent annoance lit 'onmfére'nce de' ?M. N.-Euulorc. toeil sur le sujet suivant:.'Lemaître doit-il préparer ses, classes ?"
M. G'olueil, (liai venait de se signaler lier lu. vif dlébat soutenu sur la cinématographie A l'école,montre la tnême vigueur dans su c'onféren.e.
Il préche d'exemple: il a bilen préparé sa c'onférence. Comme celle-ci doit être publiée dansL'Rnticiguneei Primaire, je ne résumecrai pas c'e travail qui a vau à son auteur lin concert d'éloges.Tour à tour, NMM. P. Ahern, les abblés l)itlois l)îsrostitrs, )umgas, Muaurice et M. Perrault adressé-rent tdes félicitaitions il M. Golieil.

S'ic dlu soe(.1 eîuru p. iii.,

La séance du soir s'ouvre lar une iliscussion au programme: "("o)iitent stimuler le travailde l'élève? par des récompenses oui par îles punitions, où par les dleux à la fois ?"Plusieurs de ceux qui s'étaient insirits, pouur lat discussion brillaient par leur absence. De plubraves exprimèrent leur avis sur l'ti ou l'atttre moyt'n. M. J.-E.. Bernier v'eut des récompenses,encourager ceux qui travaillent au lieu de songer à toujours pmunir ceux qui ne travailltent Pas, seule-mentl. M. P.-E. Smith croit qu'il faut employer les deux mioyens paîrce qu'il y îî dans l'enfamnt,comme dans l'homme, deux natures: la bontne et lat mauvaise.
M. Nap. Brisebois admet la nécessité des punitions corporelles. M. le secrétaire dit qu'il fautévoluer; il faut être de son siècle. les dîroits de l'enfant sont souverains de nos jours. La mentali-té actuelle est faite de mansuétude. Les parents comme la société trouvent barbares les chûti-mente; donc, il faut récompenser plutôt que punir. 

iM. J.-N. Perrault trotuve très intéressant le débat et il voudrait le voir continuer; C'est pour-quoi M. le président l'ajourne à la prochaine séance.
Au chapitre des motions, l'Association répond à la demande du délégué à la Commission admi-nistrative du fondi ds retraite touchant l'augmentation du maximum. Une discussion s'engage
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ct, finalen-nt, m1. N-irîln ix irîs,, ppv r .J-! Liarequ3. ir 'u
rail t soit laîissé libre ,iai nappulyé Par suI J.I.Lbr

E t l séan e est l e'vée. 

--M ontréal, 3(O ai 1913. 
-lt i

AS84W)CIATl'oN DES IN-4lITI'1'îîr('.. 
GNEI(~T5i:îrîxt» lx

Le' 23 iai dernier avait liu(Finiî ljanî'î isliti i iîîs(u iuiqis î' if
D lA l'issue d'uni- i esse dite à N otre.1)aIIl de I.uîurdes, par leur dévGué chpelp.ain, NI. 'alilîî
l)iiîs, tonte- se réuinissient à l'Académie Marchand Aprs la lecture îles iiuiî,o rcdaux élete,énmr lolll q~.l, (ilonèrent le résultat suivant Pr ilneMl -.Jaic dîiii»Viee'réidetî.Ml M. NI('ullen; Secrétaire, Mlle T. Moîin lrésorint,~ Mlle rlA T rneyDeux questions fuirent proposée'sjà l'étoîî:'.nehei moe'n poli r itrhiMllen F. Tpi,l'tlfréiluli'Iltation scolaiin"

I)in laPés.iîdiM.l'bb ostc, île Mt-jacquffl chapelain dclAie mi 1lartrmimd
3ut -Iér aelr s na it r d n une charm an te a u srie su r l'enseig nem ent ( e la lang u e' f rn ai ila

M . II le ii a p in e r l' A s s o ia tio n fi t n s ui it e q e lq u e s o m me n t in ,, tr u "s a p p r o p r i é .lam.s i e f

av le apporténe rem erca les offièirs léinissonnairea du dévoilement et (l lu ba iénuele
avuilt lpotîsà adirection dje l'Amsoitiq)n, et la séance fut l <ke l'rbntéquele

T. Moquitv,

verte
iliifii
git:;tirLE Ç'('NRES PEDAGO<Ul<QtE DE GRANDL-IVIERE, COMlTE DE (;ASPkE. dDemnandé pair S c. Mgr Iljio, évéqii'de Itimoil0ki et Orgaiséu par l'hionorabile l'..E. de Lu.îetde

è'ri, Sîurintendlant de- l'Instruc'tion Publique, le congrès de Çlrandti...îîir.< il put un légitilic, illse(ê.Voiei le Programmeii de l'e congrès: 
nt

P'rogramime îdes Néances di; Congrè.s pédagogiqlle de,, Instituitri.es, ilti Diocèîse' '1<' Iiîîiillki, il
à tGraînde Rivière, toulté île <;aspé» dul 7 aîu 12 juillet 1913. 

lieîie fi
1cr jour: Luni'i, juillet 1913, 7.30 hi Urcot du soir. Ouv'îertitire' fiu conîgrès Nous la prt»..iilî'. 'Ii'vms

(lii Suirintendîant (je l'Instruction publique. 
nie 1vg

J.e jour: Mardi, 8 juillet 19)13, N.30 heure's fit' Piti. Conférence di' M. l' chîanoinîe l.-X. RsN, deiW

Princ'ipaîl le l'école tuOrmale de Rimousîki. Sujet. LA FOR&MATION, MORALE ET îtELîoîEFt,,E DE lia
L'EXPAÇT A1 L'EVOLF PIMAIRE. 

ui'uî'ci10hure d 'nUa.('nféemîi'jia 31 1.-o Fiten, rofss'ii A 'éolenoral deNiîolt.iiscenSiîjît: LEXsEIiNEMNT L'RiTum.'.. 

pa

1:L'xXIGEMNTDE 
L' .. 'aMTIQE A L'ECOLE ELE1MENTAIRE.

a.>hiîîsd 'près.mi4i. C'ouférence par le mémi'. '%'îuel: LEîs;xxETDE L' tlrît. : er
MIETIQUE A L'EeOLE MOI)ELE. 

ite

Jjour, Mercredi, t) juillet 1913f 8.sdO biu'î dit catiot. C'onférene par Mh. J.-P. Labîarre, i"dîite,
Principal de l'école Chiamplain, à Mlontréal. 'liue,: L'E.-sEia.nEMENT DE LA GRAMMAIRE A L'ECiîLE insmtitut' 1 0 e u re sl d ut < n Uat . c o n fé re n c e l'a r le m m e . S u jt: L ' E ' sMF I î;N k l EVT D E L Ait iGR A M M fA IR E

A L'ECOLE INTE1IMEDIAIRE. 

parla il
2.8 0
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L'ENSEIGNEMIENT lIIMNAÎRI, 23J car A lécole norîuialet L.aval. Sjt ,Esîîîtîx » A<o(iiii~. EiIS liisi<1<> ~ ~ ~ ,cs eeu pauioj.('oîécî, r MI. ( L-.lefè'vre, diiicIra gnri bd'o. îioîîll dessin .Si~lf: V.EN5ENE N MIT Il' DlESSIN A PRtîîS IMAIRiE.
?..tIhv'rc dcl'prè-mdi Caanfî'rellet' jsr Iù mlêmea. S 1: <'nil jiita ion a lu mllni sujet.*îjur endrî'di, 11I juillet 11)13, 8..do heures i Pmilti. Conuférence. par M. Hl Nansot,iusper'tî'îir <il'écoles. Suje.t: l)îtq i,. çoNs DlE CîîOMS:.

10 /icurrx d/u péuati, ( 'îîîf(.ri',iî Par M'.. (.-M ~arquîis, inmlitsctî'r dl'école's. Stij( t: I.'r\«SEîONEHENT BILiN(IqYF A L'tOsPRJMAiRtE.f
2..U run îe. 'arî'.,é,î (i tféene par M.0.E.1)lîire, dire'cteuîr de' l'éulî' provinli'ld'indutstrie laitière à Sttilit-l lvîo ntlie. Suijt: DFNE<NMNrlE I.'A ACIiL tTUREi A î.'k.9 OiVPRIIMAIRE.

6ejour, illîneli mat in, 12 juiil'et 1913, clôture du Congrès.

Le Progrèl dlu <;lfc iiun'îki, a publlié un fidèle comtnrîîlîîýii dit congrès, flous b reýpro.diaisons ici avec plaisir:
Le Congrès i lagogiquiî qui Vient (le se tenir à (irande-Itivière...il a Ivîî.îî 7 pour setel 'liner le- 12-a obîtenua titi franc suc'cès à tous h's points de vue. Presque toutes bs jost itiîtricma qlui y avaient été c-onvoquiées .i< star à peu prèls 160--y ont aseimé; la terîpérattîre at

été idéale pendant touite lit semuaine; lat popuîlation dle ( irande-ltivièrf. a reva lem congressi.stei laverlauclioup ul'enpremmient~> et dl'affabiilité; 't surtout, les4 conférenciers, qliai s'étaient endous idàt la demande île M. b Suîinteuua,ît die l'instruction pubîliquîe, leur ont offert des lodsé exquis (lui. 'si ellesl savent me les aoéimiler, i e mnqunlteronat pas det leuar communiquer une. forte tote nouvelledoent ls'néficiera. leur noble mis, ion.
A la séance d'ouverture, fi ndif soir, le pîremier discuirs fait fait par M. b'- surintendlant del'instruîction ptublique, pru"sideî t du congrès. Il est heureux aie voir la Gsplésie', cet te terre deiiverte par ('artier et (tii sie rattache A tant dec souvenirs glorieux. 1I, uioei"si' de ltiînouski estimmeîîînse. ('ette grande étendue s nlécessité (ib tx congré%"s dans ce dics.Il remercia Motîsi.-

ineur MIais, quli ainterrompl su visite pLatorale pour amsisiter ja cette duetèe î' u dévoilemientdllat il a toujours fait preuve Iir lit cause die l'éducat ion .Aux iltst itut ries il dlit comibienî ilvsi >atisafait de les voir en si grand nombtre, puis leur parle- dlu lotit b't ceý vangu"s.liuctcsdeenfants, elles dloivent les formner intégralemtent : c'est tini rôIe difficile qui demoandeu di11 zèle, du1 tact, Iet ile la consatance.
t'ne institutrice, doit toutjours augnmenter seis connaissances. Il voudrait pour vet te fin desbiiliothlèques dans toutes les écoles. Il ins!ate tout part iculièrement mur l'e'nseignemnît dec Iisi-tutire dt (Canada qîli fait naître dlans le, catviar des enfants l'amour état sol natal, et oir celui dei Vitgri-ctiltuare <lui les attatchie à la terre, Les institutrices, exerent lini apostolat et dloivent avoir ponurdevise: "Dieu, famnille, patrie." N'ouvre u:ne semasine iérietise qui renra ptlus facile leur tâche.Mgr Biais parle- ensuite tle la sublimité de la aniation dles institutrices. Le- molt éducatitîn vie-nt'le '' eduere''. L,'hoanme sleul est susreptihIe d'éducation. Seul il monte out s'abaisse stuivantjl'usage qu'il fait de ses facltés. L,'éducation est e quetlqjue sorte tinte ait re création. lite1oiinietneement les ténèbres couvraient la surface (le la terre'. Vi.'ommt sans éducaitiotn est îtsidansles ténèbres. ('e ftît un beau jour que celtui où Dieui(tit: qpie la lunmière suit! Beau jour aussi, c'eluioù par le soin de nos mères, notre intelligence s'est otuverte' aux vérilém tdi lit foi. Dieul sélparalut terre des aux; c'était néessaire à l'ordre de la nature. (et ordre vî'tt ausi liat- cIez l'nfant'é"tquilibre existe entre ses faclultaés supérieures et ses facuiltés inférieures. Potur (lîîîe <et t*-uutilitîrecximte, il faut faire l'éducation de li volonté. ("est titi devoir <liffirile et siulimte; il inîcomnauetauxinéatitutrices.

A la séance ale mardi matin, M. le chanoine Itons, printipal de l'Ecole normale tdt Rimuîski,pairla tle la formation morale et religieuse de l'enfant à l'école primaire. Une fois de plus, M.loss a prouvé sa compétence dans la matière. Dans cette formation, il y a deux choses à faire:éclairer l'intelligence pour lui faire voir le chemin et diriger la volonté pour le lui faire suivie.Le devoir d'enseignement et le devoir de formiation. Le prmier banc de l'école c'est leIras de la mère. Imitons en classe les procédés maternels. L'enseignement ncasion0p(-l etlirect.



L'ENSEIGNEM1ENT PRIMAIRE

Partout.ne n' e doit jamis Mcss'r. 81achons faire Voir l'action del la providence'tartodut Dieu ( a<if s'offre d cl-éî'L'histoire, la naturlshmeti osiîn 'la de ( l ý a ie i q ut i l ir ig c l e n ' o n d e ' D 'l i s l ' e n s e i g n e cn t d i r e c , 1 0 8 h or e s m ' e nfo u t e s p n r i è r e s ,e Catec.îîiîiî saneetiet preosàlefn r« pli atirî . ia is ou i'il PourPrenne avant d'apprendre. Sovoi n f
tldeç as orm cxlctos !a pirtéresser les élèves il faut que nous réainnolçn. orons de,; enfanîts (Pli aient plus tard uIrligo éue fas n s Préparons noJ>nn chx etrctiîns ue(('sjfs M. t-O liteai, rofsser -.CEole' normnale (le Niolet,

dit e que doit être l'enseignellient de l'arithni tîu 'cl lmnar et à l'érole modèle, Ilpare latcî'c I'lii lié <e lunilîrétiuede on oîlel but:I i lit aire et éducatif; des deux.' iétlo-
des nciMpe Vn usage: méuthodeah eýxIomitive. et mîéthodae socrat iquîe, et sans tarder donne ses ré.

àee AIla drir. Le reste (le la conférenre est encplo-ý é ' donner deseemlsuielqenson Choix. Nul doute litre les intitutrices 
erxteoteempvnslatq es ueplique dntM lilteat pour Icur assurer le mtuecè.. poieotdsmyn rtqe u eradnéSur ce terrain prattique, s'est également tenu M. Labicrre, principal de l'école Chanmplain, à

Mont réal, dans deux conférences sur l'enseignement de la grammare. Les Principes de la pédago-
gie sont toujours les mntome Il faut se mettre A la portée des élèves. Une leçon doit être simple.
O)n.doit faire appel Al l'attention de l'enfant etlui Permettre de prendre Al cet te leçon une part
active qui s;atisfnsse son besoin d'activité. L'enfant a encore besoin d'émulation; il faut linté6res.
mer aux explications données et son intelligence doit être cultivée avec sa mîémoire'. Et NI. Labarre
prêche l'exemple. Les trois leçons qu'il a données sur le nom, Ile verbe et le participe ocnt vive-Ment intéressé son auditoire.Après la grammaire, la géographie. AI. J. D. Frèye, professeur A lEcole normiale Laval,
dans une Intére'ssante conférence (lit les bseautés de cette étudle et les moyensi cle la faire aimer desenfants.

La séance' du lendemain matin réservait aux congremsistmu le plaisir d'entendre M. Miliutor
Rivarci qui avait A traiter de l'élocurtion A l'école primaire. L'institutrice collabore avec le prêtre
au bâttiment die notre nationalité. La conservation de notre foi est intimement flée A la conser-
vation (ie notre langue. De fl l'importane de notre laîngue, de saîvoir l'écrire, et acIsi,-.scîrtoutPeut-étI'e-de savoir la parler.D)ans l'élocution il Y a A faire une distinction entre les défauts de prononciation et les fautes

d'articulation. Ce<s dc'riii.r<-s peuvent se corriger par dles e'xercices Pe'rsévérants, <'n particuilierpar celui de la gamome vocalique.A J'école Pcrimnaire cn "'a lias-ct c'est heureux-A former des orateurs, les politiciens ou
des acteurm. L.a récitation est pour l'élève un exercice par lequel il s'lcabitie A bien parler, A
rêfl .écîir, A vouir, A comîprendlre. La leçon de diction n'a donc pas pouir but (c' former un diseur,mais bien de' fcormer l'Arine c't l'intc'lligence de l'enfant.L'enseigncqnent clu dessin A l'éccole priîîîîcirc', était un (les suje'ts cIli programme, et NI. C'hms.
A. Lefèvre, Directecur général de l'enseignement dlu dcessin, sut captiver l'atts'ntion de ses aucli-
teurs clans decux eonférc'nc'cs successivs sur l'imîportance depcette matière clu programmnue.Pour lui 1<' dessin n'al lmu une portée alismi re'strceinte qu'on l'admet généralenment. On rencon.
tre son intuienivei partoîut.Dsi",rs 

cîr<capéir Et c'est ci' A quoi lc's institutrices
doivent m'app<liqîuer: mnture'r A voir. Suivent une fouile (le conseils pratiquies sur la manière del'enseigner.

il la séîncec dii nmatin, après la c'oifércncc. (e Mc. Itivard, M.I le chanoine Oucîlet avait annoiî<é
pour Ile soir umne séalire dc' déclanmatiounî Et les conogressistes Puîrent ainsi se récréer-tout <'n
s'instnisnt <'-n e'ntendanît pendanot plus d'une heure l'acrtiste distingué dont lat réputation n'estVendredji mîatin, M. IL. Nicnsoi nîeeic d'écolehs, piarla dc's leçons dIc choses. Elles sont

de de'ux soîrtes: uîcaineî~îet sipéciales *Il faut les rendre attrayantes. L'e'nfant trouve ut]
grand Plaisir A découvrir quelque c'hose' de lui-inêmne; il faut lUi en offrir l'occason. Il fauteînî'urc
que- l'enfant tende vers la scienep; ncon pas qu'il s'y résigne. Cette conférence fut fort goûtée.

L'enseignement bilingue fut aussi le sujet d'un magnifique entretien de la part de 11. G.-E.
Mfarquis, inspc'cteurd'éol. Il préeonime un enseignement direct sans l'aide de la traduction.
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t .-'~ lalais' h îîrîii iiitér'ti.i.,ti'gt~iîit t t'u (Loîis laî iiiiéi liiîih 210 :1111.Icons'tate' be:îuîoiij dei lîîiigr., ait poîit le viue glg, l:gril le. Il démonittre l'dijîritwcette deirnière prîtî l:siiit 1  qu'il fait des cholsistlticlîs ts lis, e'lus'.s sonltfltelt ls ~re'iliions llllj~ Les iifl's ,ont it il1.5, d'auitre ri.. rvccs.itires, ilsîtii cs indis-pentsaleîs. O r, il est néîeissaire' quei Vag~riultiiit soif ins'trit, et il egt i Iilliilsll que'lciile Prouve. Un hiommen instruit est gcclii qfui vonttîtt ,u affaire. E:t velui (lii i il geinit Pas -111affairie ne- lieut étre un liuou îigriiiltur. A 'écle, quie l'on jIén"t re de'tîiglît'ltiis <lagrieulttîre; e'î'sî Ile meille.ur moiîyen (Idi fuir(- imler lit terri et île garider lnis genis liez nus.A~prèset i' te oliférî'uiî' M. le elliioine J.-E. 0114410t, eli sat ilîîîilité ide' curé et dle seîrétaît r'.litcongrès, reînerîli' ei termes lélii'ats M. le Suîrinte'ndanit dluavoir <'Itiisi ( roul'-ttjtî iîtinei siègedu voingrés. ýJux ionfuuroe.iî.rs il <lit lat (e'Iîais l lqe lceur doivent les ilîstittît *i(-s îs<îir lusboîns ionsii qu'ils leur ont doiînnés pendatnt eette semaltineî. Etî il rcuuîerîii' les i'ingr'sisîl's d'avoirréptîndît en iîi graînd nombilre à l'auppe~l qu'on leur a fait.M. le Surinteniltnt ternijîti' lat série des dimcours par uni' brève' allocu.îtionî. il féliîite dl'aboîrdM. leeltanoine Oucîlet du dui e dice c'ongrès, résuiltat d'une magnifique organlisationl. Aux fisti-tutrires il dit encore une fois l'imlportanîce de leur mission. En instrutisant l'enîfant que l'on mîltgeà sa Vieilless; et nout lias seule'meint il sut vieillesse liis atussi àt son étrnité".Le lendemiain tmatin, commuînîion géntérale. Toutes les institutriees avient tenut à venirdemander au Dieu île l'Lueliari.4tiî' la fuirce itéiesairi' pour bien remtplir leures obîligationîs qu'onleur avait fait nmieux ionnîsltri' et lotnt on lur avait déîiuv.'rt îles beautés ineiuîîtîes jusll'it.

Conventions des Commissaires d'Eccles
Comnme L'Etideignesteiei Piaiîre l'a oiffieiellemient atninit, dans sa livraison de juitn dernier,trois eonnuentionsl régionales de i'omntissaires d'écoles ont été tenutes en juillet et août dlernier.La première, à Saint-lionaventure, lu' 15 juillet; la second(-î à' iioiski, le 17 dît mnfme mois, et latroisième, aux Trnis.Rlivièr.îî le 28 août.

Voiei le eompue..rendu îles deux prebnièr'es conve'ntionst; quanîît l la troisième', celîles 'l'Trois-Rivières, nous ne pourrouns en parler longuemeînt qui' idans lit prochaîine livraison, c'ar otrerevuie était déljà~ goutm press~e lorsque vetili' inmportanîte î'uhîveîtionî <'uit liu.

C'ONVENTION DEx ST-I
3

ONtVENTUax

C'etti' i'onîentioii fit p)résidlée paîr l'hounorablle M. de lutîtrucre, Suîrintendaint de' l'luîst riltionpubliquei. Organisée luar îf31* les hllspeî'îi'tire d'écoles G-.Marq1uis <'t S.-J. N'ormaind, ellea ét couronné de succès, et lit commission scolaire de lit locailité seconda livec zèle les efforts (iinspecteurs (le lat région.
Sur '26 inuntiî'itsliés seolîlires dlans BIonavienture', 25 étatiint représentées par leurs iiîtusiires, et il eni (tfait insi fsiur toutes les fttîîtîiîipîîlitée (lu volatil de (lampé jusqui'à t iiîqé..- <u nmoins 25- mîeiîtlrees glu ilergé venat dle totus les potints îIle Bonauventture' et tCampé 5, curé de'sdifférentes paroisses, assistaicent.
"a réunion ta été te'nue ldane ltune îles salles du i'ilvl'ît (Il Stuint-liuaetutri', très bilendécorée pour la cireoneîiane'i.

Ml. l'inspecteur Marquis dit d'aboîîrd en quelques paroles bien appropiriées le lîut d'it î'ongrèsde commtissaires, puis présentat à l'auditoire l'honorable M1. (le Laflruère, Surinte'ndant île l'ins-truction publique.
Le premier discours au programme est alors pronncé' par le Surintendant qui tratita aveu'autorité et compétence îles nombreux devoirs des comniisaires d'écoles.Puis M. l'inspecteur G.-E. Marquis fit un intéressant tableau des progrès accompîllis dlans levaste district scolaire qu'il visite depuis bientôt dix ans, et donna d'excellents conseils pratiques.Dans une prochaine livraislon, nous putblierons l'intéressante étude deM. Marquis. Auecours de

,~ 
I
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la il'îii,< éî il i,, farateîîra itilre<ai<.rIlt lait e I 'îii .('t, 'î' eSile <éSeîlîii.ii' uht lici lîn r~N.lîl~ lji~AlAa.iîî, Légisat- ptiv (îé if, . bJ.-j. MNtifte-i, airit il M Aîlin aven tort-, t MI 8'Aîaeiîî . N., rnitaud.1<' JiriifI< parla f<ii liîeî< il.' lu1 gllaîîîiîîaiîdiili i iiîirîli' ili mmî iiit.irf. I<l.'k tilllibdirti' hi' <lonei-' lait\ Rarso. tiia'îiii'. r'iI'i*ii 
de- givrîii.t quéla<. jailir t,.ut -p f

quia fiait eh1 (aveu (la voili-M liriîniirea et dlit aîîaai a., grittitîigiI. fait Stirintvi'illit ifle liri.,ruiitin , fliitiliiii 'îî<ii lîîîîî~<~le 'îîigra ii'an iriaili...N. lýîIly uartinait iimmai i ffluidi'. auprès dislaée de 

Il'lteirvi.NI le- (-i' N i, ai. r(.i'nîlit al dlésir dui (léii.î it eiii-in 11P4,é île riluni, le's n'ai<îujýaile <<I<'iîuiîîjînétait eîîîîsîrtelllt. <it Jiruti 1uv< ut il staalaar lit Ili'baiéi<iInile liet ilsordéi Paur MI. Illtliihiei.tir ýNîîirilîim 
i

NI. l'ihîsîueî'îî'ur N.-J. .\iim.tglel eWIfili, lit cî< ,'îîiion ri<iiitr.ii<<<j tous v'<ix quii au iit'<lt dei

vonflibîlet à mo

NýgoIIdfý(Wat 
par

haIrt i' <lu <'<«<uité d1< t ;amlx, s'est tenu(- fief >41nii«aiir. île, lin<î<îki, if. 17 juillet. Enivirîî,î LA g<0 «n.ii<aiea<'<<le la iift<iliipîrîsuu de,' vai iitI etav«ii'it tenu à aI. rîuîriîr. Il liillloili pofur i'l
ct ilell«riîî<î < ngr't il, l«it rt-l de. i aigg-m î'ume-ila t . i r<ie' rîei<.,«< Star JI,,

Elle, fut paîtnîîî' hanr h' Siiiîtî'idlit de, lînat rliît iii publique 
If-ti

NI. 1.-N. .Assî'lin, V liîiîîe1 u iiî<iaiu îîlîn.i, i 'li lli<<îai-îlat 
nisa

]: lu.l vi'll< fauuîîiî,. <x <iiîîiîisiîî,. i <''<la iuil\ JI'i rmonniagesa qui lsîi<irtI.nt la 'à îvn filial
tionî ile' Ic<ir îiréai'<îi'.. 

iit

NI. If- -S<iinteniiint ai, l'Iiaîriic.tii<î Iîîîî<li<1î<î, glî,iiîi'l i'îaiiî au -<nféri'n<'e, <'u<iaeni< faillilit ,re l
uivi<' NINI. liaî<îî<isar. 41,114-01P9. Inint I)îné'. l'îri<. li'îîre.i. c<,éi,îi. îtintîiî.r aîn

udiiitoîire, ai < 'ar 1 niîlîr'..N.. M Srîl',ini aaaiuiiant tantôt < <~î la ' îî,îa-îtî
miuirea î'éî'iî l<< it ci. qul'il Ii'rîit Ilour rveljlin ilip.ilt aul <-lia-gi' <t peu<r fairi. dia iî tirîitt il lil

rirn< soif titre, tic' SNriîîteîlaîît <-t t-g-lt< <îî i%iir fait V<na, il i-Igiilll.saloui Il-< réguuime
ae<îlair<. lî,rtiv<îlii.1 la rim',< di'tiiiu. Il tit gcuînîl<rt-nln<. voînîîiî.,, monî <lépart.i<ui.uî :l J dhi NI
îieiîr 1< vo<ir liaw <'<'<iam <lu' la- ri, l ii', v<ilîa <'t < qu'il failt (fin-m euîr iiltî'îir eî'- re»cullî:iILe- lrémadiiut ILjîiti' ili'q ie.i t '<<t< re<u<i'rfiie le auvunllt î'<ifé*rî.îîî.iu.r fait fallait leaý <'<uiil<îuia

cir ' invite J'hono<rabile- J.-I.. I)C'c,îni. S'elrétîîiri, de, l i vni fil' lui(' 1 voualoir aîlr<.s.ur lIanîla
pauro<le. à NI, I.lia déelégulésa 

liai cer

NI. If, NMinistreacpi ave<' Jilaiair <' va ' q'uîii','i.iion liii eiinuali. <aptivýif aludi- rhIaqi
tire,. Il serait trop long île rilpîuortt.r cal <'«t iîr aîoî <liaeii<rf. <<<iai ohuIa a<îl<ai( 1li.lix aie.i) laqua
voir <'ni <iti'r quielqi<ai fragilentiîsoaie

'Jprîuedit-il, lait bien Vif plalin <1' tale vir it u illeti île voila, le pilaii -s 1'aIl'it mit pilus f<m1grand< que je à,'deiu ( les cOinniffuhiriaid'ii<e Ai <<'ix i'nliîî qui mont <'J<,îrguN i.î<1. leiî' faire îin

fonctionner nos écolesl. Je retnercie NI. .Aasî,mila petrmIea f'l<uRig<llna- qu'il a aîlr<s ief Mieux<v'r
neieent la<uir lesl efforts quî'il niacee î,vle faire' <'n Vue (Iii proi<înîvoir l'instr<uctioîn ilîosm lie Pro<vince.',1
il rappelle enîsuite e que, le premier ministre, :fir Liiner (i<)iin. a fuit pofur lat î'iaem( ai luJ,'<t si ltparnoble "l'instruction des enfants."a

Il exhîorte les commissions scrolaires dles différentes paroisesp îles comté diu. Rliînoulki, <hi. Natane Is'ut f
It (le C~ampé à seconder le gouvernemnt dans tolut ce qu'il fait pour cette î'îîîîs auî'ýrttu.(el



I)e fous 1bs diEiilîtEt-il, lf- plats iiiilmirtiitit est weuh Eh l. EtuijitjE. lEiErf.1-181 à plus li flmi, vjar Ile Cinitj îi' îiii àt ewulr dle rempEJlir it vliirgl liieiitt tr»s ,ill.a promoviEEvr 'iatttruetiihu danis mal Ilitrli,, if eni îEiliE itep gigotit.-E l- bon exempJle. à ses (EEt
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METHODOLOGIE
LA ltEl)ACTIj A LA PETITE ECOLE

Ptrépanratin dut devoijr: lie image, une converrsatio>n avee les iv.-atr. es enfants, colnsidérez bien cette imlage et tacehez (je bient tii titrent!re ce u'lereprôésente. Je vous interrogerai ensuite pour voir-si vouts avez bienvu ce V fii'elle vous montre et bien enttenuh ce quî elle (toit
Liuisz qta1t 1uc in4ant aux clères pour OBSEiE ER.VoYvons, Pierre, etunl)jeîî vovez-v<îus (le personnages ?Plierre. Morîsi<ur, je vois trois personnages: djeux petites filles ettlit petit garçon.

( Lttqcyz une réponse coiccipiète et non pas un seul iuîo,, coninie TnOIS).Miaître. -- ourriez-vous nie dire où sont les petites filles et dtans quelleattitude ? j Expliiuel, ce mîot au besoin).Pierre.---La Plus grande des deux petites filles est assise sur une marche,au bas de la p)orte; la plus petite se tient debout au coin de la marche, unemain derrière le dos et l'autre dans celle de sa soeur.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Matre.- Et que font-elles là? Pourriez-vous le deviner?. .. Regardezbien leurs visages. Quel air a la petite? Dites-le, vous, Jean.
Jean.-M., on dirait que la Petite a du chagrin; à voir son visage, ilsemble qu'elle est fâchée.
Maitre.-Oui, vous avez raison. Et la grande?Jean.-La grande? ("est comme une petite maman de son braspassé derrière le dos de sa petite sSur, elle la serre contre elle et on diraitqu'elle l'interroge.
latre. Oii, oui! très bien! Maintenant, pourriez-vous imaginer cequ'elle lui demande..? A vous, Eugène.Eugène.-M., je pense qu'elle lui demande si elle a (le la peine? Si elles'est fait du bobo? Si le chat l'a griffée?

Matre.-Certaineinent ce doit être quelque chose comme cela. Ennous occupant du troisième personnage, est-ce que nous ne pourrions pasdeviner ce que la petite répondrait ? Voyons (quel est ce troisième person-nage ? où est-il ? que fait-il ? cherchez un peu.. e
Eugène. Je rtois que c'est le frère des (eux petites filles. Il est cachédans le fenil et il rit (le voir que la petite est fâchée de ne pas le trouver.Matre.-( "est probablement ça. A~lors qlu'est-ce (lue la petite répon-(irait à sa sour (lui lui a fait les questions ue vous avez dites plus haut?Eugène.-M., elle répondraitqe "Non, ce n'est pas cela, c'est Jacques(lui jouait avec moi et il est p4rti."
Maitre.-Jacques, puisque vous l'appelez ainsi, Jacques est-il vraimentPariIti ?
Eugène. Non, M., on voit qu'il a grande envie que les petites ledécouvrent. Je crois qu'il ne se cachera pas longtemps. Et le chagrin dela petite soeur sera bientôt dissipé.
Mattre.-Eugène nous a dit que le petit garçon est caché dans lefenil, comment a-t-il pu trouver que c'est le fenil ? Auriez-vous pensé demême, vous Joseph ?
Joseph.-M., Je crois qu'Eugène a raison; la vieille échelle a servi àJacques pour se rendre là; l'ouverture où l'on voit l'espiègle n'est pas unefenêtre de maison.
Maitre.-Pourquoi dites-vous la vieille échelle ?Joseph.-M., Si elle n'était pas vieille, elle n'aurait pas un barreau debrisé.
Matre.-Vous voyez conue en pensant bien à ce que l'on voit, enréfléchissant, on comprend une foule de choses que nous dit l'image. Jevais vous donner les idées principales dans un canevas et pour le devoir derédaction, vous raconterez dans une lettre à un de vos petits amis, ce quevous avez vu dans l'image que je vous ai montrée.

CANEvAs.--O se passe la scène ?-les personnages (leur donner desnoms)-peine de la petite-intérêt que la grande prend cette peine-qui acausé cette peine ? -- ui la fera cesser ?-(n'oubliez pas mes reflexions sur
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expresion des visages qui peint les sentiments des personnages)-Tellesnont les idées principales qui devront être exposées dans la lettre, et certai-
nemient tous les élèves, avec ce canevas et le souvenir de la conversation enclasse, pourront faire une bonne petite lettre.

Exemple de ce (lue les élèves pourront à peu près produire:

LETTRE DE PIERRE
Mon cher Edouard,

Aujourd'hui, en classe, ous avons vu une bien belle image que le maîtrenous à îontbi ée et ui nous a aidés à comprendre en nous questionnant pournou obliger à bien voir. La scène se passe à la porte du fournil, et laletite Juliette est debout une nain derrière le dos et l'autre appuyée surles genoux desa soeur un p u plus grande qui est assise sur les marches auseuil <le la porte. n voit lue Juliette a de la peine, ses yeux sont tout
pass e beurer et Jeanne, la grande, comme une bonne petite maman, alle son ras derrière sa petite shur et la presse contre elle pour la consoler;bllb, Inble lui dire: "Tu as du chagrin, na petite Juliette ?. . Tu t'es faitSis e le chat lui t'a griffée?". . Il y a un autre person-liege qui s'ause bien le ces questions; c'est Jacques qui jouait tantôt avecoliette et qui a disparu tout d'un coup et Juliette le dit bien à Jeanne:011. je n'ai pas de bobo; mais c'est Jacques lui jouait avec moi et je nesais pas oÙ il est". Jacnues est grimpé dans le fenil pour se cacher,et enhaut (le la vieille échelle dans l'ouverture par où il est entré, on le voit quirit mais il ne fera pas durer le chagrin de Juliette, car il brûle du désir (lese faire (découvrir bien vite.

Tu aurais trouvé cette image bien belle si tu avais vu comme nous lessentiments les trois enfants exprimés si bien par l'expression de leur visage:e chagrin bien grand de Juliette, la compassion toute maternelle de Jeanne,et le ire un peu taquin de Jacques. ("est admirable comme un artistepar le dessin, dit bien mieux les choses que nous ne pouvons le faire enpiarlant ou en écrivant.
J'ai voulu te faire part (le la manière dont nous apprenons à réfléchiret à penser devant une image et je t'assure que c'est un travail très amusantet très profitable.
Quand tu auras quelque chose d'intéressant, ne te gêne pas pour m'enfaiire part, commîne je viens de faire avec toi.

Ton ami.
XXX

Nous supposons que c'est un élève du cours de 4e ou de 5e année luia fait ce travail. Ceux des cours inférieurs donneront certainement moins
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de détail; leur travail sera tlie suit(, (le p)hrlses assemîblées formuant commuela eliail xîte ou O4 liI'on aim e mlieuîx l ébauîche (le l'Sutvre. M ais ils aurolitlait 1111 effort pour s'exprier plar évrit et c'est lf, principal. . Quaîît .1c-eux le(ý, votrs onlîrcus p1lourra atteili (I'eux mi travail (lui charm leraI«vsprit i 1lnîs:aîît par l'oreille. coîille laI:i~u le fait enî pas-saît pIar les

LEÇON DANGLAIS

D>'AIMES LA METHODE NATURIELLE

la the picture there is a box on end, what word is prînted on the sideof it ? The word I voay is printed on the side of the box.What two things are on the box? On the box there are a tub and acake of soap.
What is printed on the cake of soap? On the cake of soap the wordIvory is printed.
What do you suppose did the box contain or hold before it carne tabe used as a tub-rest, (a tub-stand or a support for a tub) ?Or, What did the box hold at first do you suppose? Or, What, do yousuppose, was in the box at firÈt? Before the box came to be used as atub-rest 1 suppose it contained cakes of Juory soap. Or, I suppose, therewere cakes of Ivory soap in the box.You say there is a tub on the box besides the cake of soap, what isa tub? A tub is an open wooden vessel forrned with staves, bottom, andhoops; a half barrel open above is also a tub.What is a stave ? A stave is one of the thin i arrow pieces of timber orwood of wbich casks, barreIs, tubs, and buckets are made.You say the tub bas a bottom, what is the bottom of anything ? Thelowest or deepest part of anything as distinguisheîl fronî the top; the parton ivhich anything rests is the bottom.M'bat is a hoop? A band of wood or mîetal uised to confine the staves Mof casks, tubs, etc, is a hoop. 

tl IHow many hoops bas the tub? 1 lias two lluops. WulM'hcre arc the boops ? They are arouîid the tubil, one close to the bottomSithe other flot far front the top. 
t(II itsWVhat is the color of the hoops iii the pictuire? It is Mîark. toji i, vThe staves are wlîat color? They are white. .. A0f what color is the bottomof the tub ? I calinot sîîv what the color Nof the bottoni of the tîîh is.i

b



33.L'EýNSElc

-'i.,,-

Wh iil 'ut Youi s as tt the( e<of uftil(, boln l toi, ttell "'bt the eoî fo tle <t .m of t htni saIeId>11 tsc itW'hat L4- t l( 4
î:îîw of thle bo ' f Ill it o ? i t is e!! ipfiill .SifiCP Yo vI a i t tell ii, voli, rof flie bot t ,ol tf fl(e tu oi>l<w cati you

tifl it> shape Th î. toi) aid ot toili of ( lit' titi> are simli ;r i n sliape : as t he
t'il) i., ('llipt ie il theII bot tom n wst aiso 1)'e i1 >1 ica I.An,. ail til -te -ives of whic b flle tub i.> mtade of <'qua:l hevigittNo (Ile *tavvs, are flot ail of ('t!heiglit.
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How many staves, do you sec, that are higbcr than the others? I seconly one stave that is bigher than the others. a]Then, there is only one stave that is higher than the others ? Therelis only one stave that I sec tbat is higher than the others. PDo you not sec ail the~ staves? I sec ail the staves but I don't sec thetops of ail the staves. 
WAmong the staves whose tops you cannot sec, are there any, do youthink higher than the others? Axnong the staves whose tops I cannot sec,I think there is one higher than the others.If, a.you think, one of the staves, whose tops, you can't sec, is higher suthan the othi .'s whicb stave is it ? It is the onc directly opposite tbe highstave which I eau sep. 

soiIn the part of thc stave which riscs above the others, what is there ?In the part of the stave whiclî riscs above the others therc ils a hole.In the part of the stave which riscs above thc others but which you edon't sec, what is there? As I don't sec it I cannot tell.What do you suppose there is ? I suppose there ils a hole.0f what use are the staves with holes in them ? The sive with the aniholes in theni arc thc handies of thc tub.$o1What is in the tub? There is water in it. sfIo it ful? No it is flot full.
How is it ? It i8 about haif full. doeNear the tub what do you sec ? I sec ncar the tub two children, a dog plYand three pups.ad
Are the eidren both boys? No, they arc flot both boys. tlArc they both girls ? No, tbey arc flot both girls.What are they ? One is a boy and the other is a girl. distWhich of thern is the younger ? Thc girl is the youngcr. ~. tiiHow oid is the girl do you think ? She ils, I think between five and sixyears old. 

to t]How oid would you say, is the boy? He is, I shouid say, between eight lookand nine years old. treaiArc the chiidren sitting or standing ? They are standing.Where is the boy standing? He is standing close to the tub. withHow close to the tub is he standing? He is standing so close to thetub that hie is touching it. her fWhat part of hini is touching the tub ? Mis left-lcg and thigh are tou-Ching it. 
No sWhere is the littie girl standing? She is standing to the right of the the pboy and partly behind hiîxî, lier left arm touching the boy's right arm.Where is the dog ? It is directly in fr-ont of the girl. 1 canIn what direction is its head turncd. Its head is turned towards the consiitub. 
again
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Describe the dog's posture? It is sitting up, its head is raised, and itappears to take a pyn'pathetic interest ini what the boy is about to do?
What is the boy about to do? H1e is about giving or to give one of thel)ups a bath and a wash in the tub.What soap wiIlhe usefortbispurpose? Itsutclatah intends towash the pup with Ivory soap.
Where is the pup? It is in the boy's hands.How and wbere is the boy holding the pup ?He is holding it with the right hand three or four inches abovc thesurface of the water in the tub.
What is he doing with his left hand ? H1e is wasbing the pup with a well

soaped wash-rag.

What is the expression of the pup's face ? It is an expression which says,
"What can't be curpd must be endured.bWhat is the mother-dog doing. She is watching the operation withserioum attention.
lias she any objection to the boy's action? No I don't think she basany objection to the boy acting as nurse to her pups.Describe the dog. She is of mnedium size, is black has long cars andsof t fur.
What are dogs like the one in the picture called ? Or, To what breeddoes the dog in the picture belong ? They are called cocker-spaniels or sim-ply cockers. Or, She belongs to the cocker-spaniel breed.What are cockers ? They are a kind of spaniels trained to start woodcocksand other game.
What are spaniels? They are a class of dogs, originally from Spain,distinguished chiefiy by large drooping ears, long silky coat, and a gentie,tiniid, affectionate disposition.
What does the boy's face express. It express most serions attentionto the work in hand. It is evident that the boy, the dog, and the pup aillook upon the operation as being a most important Inatter, one flot to betreated lightly.
What is the little girl doing? She is holding the other two pups, onewith each arin.
What is the pup held by her right-hand trying to do ? It is trying to lickher face.
Does she appear to take any interest in the boy, the dog, or the pup ?No she does flot appear to take the leaât interest in the boy, the dog, orthe pup.
Why does she flot take any interest in the boy, the dog, or the pup ?1 cannot say, perhaps she does flot think them worth a thought; may be sheconsiders that the care of two pups is sufficient responsibility for any one;again, she may belong to that very small class of people who obeyv the
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eleveiitb commnandemenît, wbicb says: 'MNiind thy own business and thoushait be blessed in this world and iii the îîext. riWhat bas tbe boy on? He bias oit laeed or buttoned boots, stockings to 'f SUtIhis kuces, short trousers, a sailor-waist with a sailor-collar.
Has lie anything on bis head?ý Nothing but bis hair. whiWhat hias the girl ont? She bias oit boots, 1 think, socks or short stockings

and a loose dress.
What bas sbc ont ber bead ? On bier bead, she bas ber hair and two soardbbons.
W'bere are the ribbons and wbat color are tliey ? Tliey are fastened le hin lier hair one over eacb ear. T1hey are white. wtWho bad the picture nmade and printed ? The owners and makers of ThItory soap had tbe picture miade and printed. of bFor what purpose did they bave it made and printed? They bad it themnade and printed to advertise Ivorj iSoap.
The following statement was priated under tbe picture. was]Some have only themselves to keep dlean, but the housekeeper has greaznany and varied tasks of cleanliness. It is flot, however, now necessarythat she should have for these, several kinds of soap each fitted to dleanonly one thing. Ivory Soap is pure, and because of its purity it is at ailtunes the soap to select when soap is needed. It drives away dirt with ailits unpleasant consequences, and your confidence is increased every tizueyou put it to a bard test.

IT FLOATS

Wbat do tbe makers of Ivory, Soap mean by Il floal8? They meanthat a cake of Ivory 8oap remains on the surface of tbe water; that it domflot go to tbe bottom; that it does flot sink.
Does ordinary soap float ? No, it does flot float. ce queW~hat does it do? It sinks. le, jWhy does it sink wlile Ivory 8oap floats ? It sinks because it is heavier fiecr.l

than Ivory soap. 
'nrf

dense isi eve-hn ory soap? It is beavier because it is more que lesdense.frurtifleWhen you say that ordinarvy soap is denser than lvory soap, what do d'oéclopyou mean ? 1 mean that a pound cake of ordinary soap would occupy less aidpr à&space thaii a pound cake of Ivory soap; in other words tbat a pound :cake fruits.of ordinary soalp is sinaller than a pouind cake of Ivory soap. la religit
Describe the picture briefly. Thei picture shows two young chuldren, compren

lesacrifi,a boy and a girl; tlirce u)urs and their inother, a cocker-spaniel; a box lean.turned on end witb the word Ivory stainped on its side; on the box a cake of qui nousIrory-soap leaning against a tub baîf-fulI of water. The girl is holding twu e'agit deof the pups, one in eacb ain, wbile tbe boy supporting the other pup i bis LeM
dans le
Prière.
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il y a la Prière de demande, et c'est Par la
Pu-emot de culte ressembrlel à elui de Prière que nous implorons tout ce dont nouaculture. Est-ce qu'il attrait dit rapport avec avons besoin; mais ce n'est là qu'une des facescl que je fais à mon jaidin? i'lie la Prière et non pas son essence. Elle estId" Afaire..-padfaitement. La racine coin. par nature un entretien avec Dieu, une éléva.imune aux deux mot", c'est colere, rulun, (ai- ion dle notr âme vers lui, comme l'a définie

tuer. Quand vous cultivez votre jardin, voile l3ossuet, e arsiaind or ml'e n r e t n e z n' st- e p s ? o u s p r e e z oin q u i v a p u is e r e n s o n p rin c ip e v ita l u n r e n o u .que les semences ne Périssent pas et qu'elles Ielement de vie.fructifient. Eh bien fil faut aussi entretenir et ; 4
n..{'s vrai, quand on y réfléchit, il

développer les sentiments d'adoration, d'amour, Y al les prière,; par lesquelles on ne demanded'obéissance que nous devons à Dieu; il faut ri'en.aider à leur éclosion et leur faire porter des Le MVaÎtre.-<)ui: élever sa Pensée vers Dieu,
fruits. C'est Pourquoi l'ensemble des actes <le 1se romplaire dan.- l'idée de ses Perfection$, sa&la religion a reçu le nom de culte. Le culte néantir en Présence de sa grandeur et de sacomprend deux actes principaux: la prière et majesté, c'est prier; c'est la prière d'adoration;le sacrifice. 

le remercier des dons qu'il nous a faits, c'estJean-La prière, il me semble, est un acte une prière d'action de grâces; lui demanderqui nous regarde plutôit nous-mêmes, puisqu'il pardon des fautes qu'on a pu commettre, luis'agit de demander des grices, dire qu'on regrette de l'avoir offensé, qu'on vaLe Maitre.-..C'eet une erreur quiý a couru faire sont possible pour se corriger de aes dd.dans le monde; cm Y entend mal le mot de faute, c'est une prière d'expiation; enfin si votuPrière. Dans la prière, nous pouvons demander implores quelque grice de sa bonté, c'est là

itig hand i watching the oapin it with hi$ left. The nother-dog, is~ siting~ idustiousy oeraton ith deep intercst.î The picture is an advertisemeîit for Ivory-soap, the chief merit ofwhich, if it its makers are to be believed, is that itjIoal..Describe*the picture in a more detailed manner.B3efore mie is an advertisement for Ivory-soap, the chief menit of which,soap, if the mnakers are to be helieved, is that it floats.The picture shows a littie girl holding two puPs, one with each arm, *rhi-le herbrother, somneyears older,standing close to a tub haîf full of water,with a pup in bis right handl is busily engaged in soaping it with bis left.The mnother of the pups a beautiful cocker-spaniel, black like the generalityof ber kind, with long ears and silky coat, is sitting up attentively watchingthe toilet of ber progeny.
Being, an imaginative animal she, no doubt, supposes that black pupswasbed with Ivory soap become Iighter and like the soap itself float withgreat ease.

J. AHERN.
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prière de demande. Il y a donc bien des ma- l'au.-Jle comprendii, oui; et quand doit-on lu"trères dle prier. Ceqej ex1osfiecm prier?
prendre, c'est que, n'eussriez-vous même, ce qui Le Mfatre-La règle laliîuîellé est de pW- ~n'est pas possible, rien à <demander à Dieu, senter nos hommages à Dieu tit einîînencenieqnt lin'eUssIez-vousit méme pas de pardon à implorer, et à la fin (lu jour: le matin avant d'agir, po)ur t ioivous seriez encore tenus de lui parler rieur à lui offrir noire journée et le prier de La bénir; icoeur pour entretenir vos bons rapports avec le soir, pour le remercier des grâces reçues etlui, d'élever votre âme vers lui en chassant de mettre notre repos sous la garde de sa provi.-votre pensée les objets terrestres, et cela uni- dence. Mais toutes les fois, je n'ai pas besoinquement pour lui rendre hommage. Les anges de vous le dire, toutes les fois qu'un élan de In'ont rien à demander pour eux car ils sont votre coeur vous portera vers lui, que le specta-constitués dans un état stable; les saints n'ont dIe de la nature ou un bienfait reçu vous feront <Iplus rien à demander pour eux, car ils jouis- penser à lui, un petit mot en passant comme Lsent d'une béatitude complète; tous ne han un signp à un ami, une Paresse à sa mère, untent pas moins autour du trône divin les louan-: surir à son père, tout <'<la lui fera plaisir. -Lges de l'Eternel; ils célèbrent sa gloire à ja- (A 

-Lee)1mais; nous sommes tenus, dans la mure de 
lnos forces, à faire de même sur la terre 

fe di

-ldUANGUE FRANÇAISE E
lien:COURS ELEMENTAIRE R16citatlon de
<n1 fîtOrthographe, Grammaire, et Voca- LE VEa LUISANT lï

Un ver luisant, petit bijou de l'herbe, euDIC'rEE Se trouvait tellement superbe, les teQu'il s'ennuyait dans le gazon --lesTOUTT P>ARLE DE DIEU Sous le buisson. 
tl"N'être vu, disait-i', que de la marguerite eýruSi j'avais dms enfants à élever, comme je le Et du bouton d'or dans le pré, sExeferais doucement, plunent avec tousq les soins Non, ce n'est pas ases quand on a mon msérit, lfnqu'on donne à une petit e fleur. Puis je leur Et qu'on est sôr d'être admiré.parleras diî bon Dieu avec des mots d'amour; Cherchons quelque endroit qui pernetteje leur dirais qu'il les aime encore plus que Aux Passants de m'apercevoir.moi, qu'il me donne tout os que je leur donne, Quel tr"ophe je vais avoir!"et de plus l'air, le soleil et les fleurs; qu'il a Un enfant l'aperçoit, s'en fait une aniuette,fait le ciel et tant de belles étoiles. ceS étoiles, L'attache à son chapeau, le pique à a mnan-je me rappelle comme elles me donnaient une Et le vaniteux meurt avant la fin du unir. Ichettebelle idée de Dieu!1 

Soesmît HueEUOE-41Z DE (Ieannq EXPLICATIONS ET QUERI'ON.-Ver luisant:Qnixsîois ET' EXxxncicx.-Combien y a-t-i petit inScte qui répand, la nuit, une lueurde points dams la dictés ?--Combien de plans. pboSphoresesnte.-BVou: il brille dans les«?sl-Comptes les nomis de la ire phrase..Prés comme une pierre précieuse, un bijou.(truis: ent, soins, Aec).i's~à L lre de mot ?-Sure orgueilleux etdire: parler do-oim, gatmt ?-Releves Zlr, .os herbe courte et fine qui tapissequelques mots invariables de la dictée (si, d, la ter-Marguerte: fleur blanche des prairies.come demew wone . ... ).> -Q<t -outont d'or:- Plante à fleura Jaune.-Mêr*p: Vinesentiment font nsltre an vous les oeuvres de des qualités qui sont dignes d'admration.-- asaDii. l-Quel bienfaits avel-vous reçus de Quel triomphe: que d'honneurs, que de gloire payanDieut?-Qu'st-oe que les étoiles --Comment peur lui.-Amnuugkje petit amusement-Oi ae déntiappell-t-n celui qui étudie le coura des s. trouvait le ver luisant ?-Par quoi ne dislingue- Vres: utees? (s.trosomle>. t-Il ?-Etl fier de brl'ler?-Trounjt.
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cijîon le traitait selon ses mérites ?-Qýue fit-il ? lard trente sous, tout ce qu'il possédait. Un-Quelle fat si fin ?-Qu* nous enseigne Prete peu Jlus tard, il fuit remaisetelsmisdfatble ? (I10 le vrai mérite est modeste; 2' il faut moines qui l'instruisirent. il était déjà prêtrelie Iam Vouloiir s'élever plus tant que a conîli- quand, revenant par mier de Marseille à Nartion; 3' le v'rai bonheur me trouve dans un< bonne, il fuit pris par dles corsaires, conduit àhumbule condition). 
Tunis et vendu comme esclave. Il convertit

la femme dit unîdtre qu'il servait, et cette fera-
Exaci(Ea4 I'NVeNTIOû, ET m'LcTû~ ue fut si touchée(, de ses exhortations qu'elleconvertit elle-méme soit mari. Elle le duéter.

*I-De quelle mnière sont fîitfla les; objets xidi. mrina. ensuite à quitter Tunis avec, V<inrent, quiI 'îîis L cutau?-Les clu -atale 'p- revint ainieFrc.Lebac -Lenrir?-La plumie ?-Le gobelet ? ns nlric. H17sAtLT-Les assmiettes ?-Leý pantalon ?-Le tablier? EXI(i's~InI,.rles noms propres de-Le béret ?-Les carreaux île lit fenêtre? la dictée.--aîpeler l'emploi îles majuscules et-Le caliier 9 -Le, tapis? Lesm bas ?-l," gants? lem prin<ipales rè'gles de ponc'-tuation et jusatifiez.-Les souliers ?-Lsalo-Les cass8eroles? en l'emîploi clans la dictée. 
s-[ne barque ?-t'ne barrique ?-î,a charpen-te- de la maison ?-Lcs coarbeilles ?-Le plafond ? I-Les; serrures? et. f{è.xEMPLEt4: Le rouleau idde conîipw de deuxr par- LES AaEhîLgSlien: le muanche et Iilaume. Le mîanche est faitîîeec de la corne. la lame est d'acterL cluet (harles, <en se promuenant dans le jardin dutrî fer-La table est en bois; les piedsf sont11 e.81voisina, y vit une maagnifiquoe rose. Afin d'en1m)à dur, choae, noyer, hêtre, etc.; le dessusi est pouvoir mieux asipirer le parfum, il la cueiil,dui bois blanc, peuplier, Pin, apini, rtc'. malgré la défense qu'on liii en avait faite.Il-Dites le noma de l'ourrlcr qui fait: les coul. Mais à peiîne l'eut-il portée à son nez qu'unetî'aux,-es clou,-les lalesp--es habits,- abeille, qui y était cachée, le piqua avec sonles tapis-lem gants,-les sotiliers,-es sabonts, aiguillon. ('harles était d'un caractère empor--les harrique,-es ulîrpenteslesn paniers é, il prit îles mottes dle terre qu'il lança comme

ut les corbeilles m aîir1 plafond.-es8 un furieux Pontre le rucher. Auasitôt les abeil-serrures, etc. 
les s'agitèrent, et dans leur irritiona elleslExEUPLE: L'ur-urr qui (ait Ienra ouleaux, se l'attaquèrent en foule et lui firent plus de centu'comme coutellier, etc. -piqûres, Il eîu devint très malade et eut de
grantrdes douleurs à supporter avant d'êtreentièrement guéri. 8a désobéissance et s
colère avaient été punies.COS8 MOYEN EXPUICATIONS ETr EXESC'I'E.4('harles: cites
des noms propres qui se terminent par s <'onmeElocution, Orthographe et celu-ci: Jules, Georges.-Mag,,fiqti.- cet ad-Gram airejectif marque une idée de gronde beauté.--eGrammairelysez cette expression: (de elle, de la rose)afin de pouvoir ..... le parfum d'elle-..eDICTEES est comnpl. déterin. de parfum.--asprer. don-
nez des verbe@ où l'on trouve le même radicalaapirer qui veut dire souffler, produire un Pou-rant:-respirer, inspirer, expirer (ex sapirer),SAiNT ViNCENiT orc PAUL soupirer (sous pirer).--cueuil: Faire conju-guer oralement le parésient de l'indicatif, l'im-Vinrent était né dans une famille de pauvres parfait, le futur; le conditionnel présent, Icini-paysans, près de Dax, dans les Landes. Tout pératif,' le subjonctif présent. Dams tous aesenfant, il y gardait le troupeau de son père, et temps le verbe cueilli' a l'air d'dtre de la pi-déjà il mnontrait na coînpauon pour les paiu- mière conlugaison.-~paqje. avec quoi l'acncorsi?vres: un jour, il donna à un malheureux vieil, avec 1' h' (la rose) compl. direct qui précède le
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a i i p e H c l g u a v e c l a ' î l , ie j r R é d a c t i o nAigujll, : oui. Miais celle <de aigillel, >iu<u hiiSuN Elos( < E I <
Veut <lire IMailitl (lu J atdn i <ineComme dans 4 cguiie. i «(rit ,tèrc i/s/ qui ILAEtA.I <yi~, e îcîcq.-
le laisse fii,.e ài< « lb it acoèe r.- .1 Y a nts<iedé lqj erfr-unl'fsniî, d n/îsou peltem,- cabans deLnuu

Bbelle.-rîîî,î,,. i tt. Ur, tot éclui,% alent 3Eeiîl de 1l Iboille poiurrie: <ippli.colère.-,îcirî: avqev quel tînot faites VOU li ation alux enfants l 010h18n les bons:corder ? ave- il siij<t (le 1:1 Pouas «~«- xirquoi-Faites eee oralement tous les dsbJde lIn dictée ct faites indliquier lelir r6l, <lins 
i 'LiIEN

plira,îe~~~ of l ot îus Un de," Plus grands dangers que puisse fa'
Récitation coutrir l'enfant, c'est de se trouver en contact ceravec des compagnons vicieux. AunecniL A I O S E E t ' E C A t < t < , \d é r a t i o n n e d o i t f a i r e t o l é r e r < e u e r o i s i t 4 a l ad11ngereU8e: Il fait enuper le mal dans sa deiracine, et séparer sans pitié le lion Petit enfant Enfi

"Mon Dieu? de vos attraits vantez donc- nininb de l'enfant méchant et corromupu.eqDisait le chardon à la rose; 
etéeat r 2 ouprtntusn usdsitnts mI-

VOUS flattez, j 'etc ronven 1 1l,-lt les Yeux et l'aldorai, 2lu s ouomoins aus qu'ne nosage idustint mobi-Mais vos admirateurs, ensplso vers ainsi qu'en obaucn aIas uueag dcto i
T
ous les jours lie disent-ils Pas, prose, nomauvaiet parfois détruit comnplètement. le appeQu'M d main&.18puluv ca eîrarade les auavite découv'erte et, tailleu 'au P rdez odè s du mo osfai élse, pal par de coupables exemples, s'ahpliquera à les et et

V o u s ~ p e d z d s l or o s f a le i/ s ? e x c ite r, d é tr u is a n t a in s i e n 'q u e lq u e s in s ta n ts le p a ré e
DMil don ii t1eetbgréc travail de l'éducation de lat famille,.e c

De iîlîl diere oeuleurs, 3 On a souvenit cité 1eeîl de lapome undJe tic craignis jamais le souffle de Bo~réc rie:uese p exel dan un psomerme ue m'(- Jd e l' iv e n n je b vels rOê P i u ere . pom m es saines, suffit à les gâter toutes. H élas ! et je I
R Jeon ed o s p re î on n i. il n'est que trop v r'ai: au m ilieu d'une troupe de t'va' po n d l f l/ d u p i t a sJe u n e s g e n s , b ie n d o u é s , b ie n d is p o s é s , u n m a -je l'e u

's-ce Pas sur l'emnploi dlu templs liVais camarade Peut exermer parmi ces âmes rompt
Que se mesure notre vt-! pures et natves tîn ravaIge. inîcalculable. il bien hl

VOUS bravez, dites-vous, l'hiver et les oit~<~ procède iivee Une intelligec neaîeslnls m 5
P e u ie n v cu j ?i d ' u it aIl' u e Pvn a i > i i i i u t l e s c a r r i e t è e s : i l f l a t t e l a v a n i t é d e h e u r s

As-t ne ien p éa u? di-tu l o g e mp celui-ci, il exploite la rédulité de celui-là; ou pour oIl e dniade as:as-ii éculon<teipe?' bien il souffle unl méchant dessein en le préen. s'est ItqLa:IU,Ç ETtL, les î com ttePlaisanterie inoffensive. - c uQuEsrto\ ÜTEtI-Toa U e iClirons totujours la société des bons; un fila , ie e slic lx, it . )d r l'un des cinq< i Une q1utlité som m eille iu fond de notre ceur , e o esens ceuqcissiti.,<~ 
1 le <us-'l'l':ele s'vile ,î duox entrainnn de leursesynonymeî qui possèc.k Un exemýIple,. Ni, nours est-i pa friésent deuenoble de couleurs -/ré,' le vent du Nord, nrou@ passione à la letrep a ts éouetd-Ie fille d 4 Illt,"ps téti'ilure qui désigne let de rêver. d'ten àaomplrc de fanibsabéroïqela ruse.-,-4 ut,,,,cse it violents. (i'me, t oatcoouplr d sublanos ?eu De uDe quoi se ,aurtait la rose i-Qui lui repîro bonsle entvue, -ant jo r mros a v eu de ouschait de se 1-ctiter ?-les beautés de la boe lons exemeris ns leaimen aVrutnudurent-elles longtemps ?-Le chardon ne rse! fltt 

L'aspsdas ebin
vaztte-t-il Pas aussi ?-Et de quoi se glorille.t.il ? 

cti'rot-Que lui répondit la ros ?--Sur quoi se mesure 
gcus, àunotre vie ?-Que dit le saU au sujet deladretccesde la vie? 

lduégseçà

et cathi

L__
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('ouPj i u.l''lu.rt iseule apîparence dis maison.,. llies niont pas
vetefrcifti.rtucc de( fant aiie, ces airs de pdoté-Orthographe, Idées et Grammaire pins~ Ou nioin., rjiiîîl.s qu'on remalrqule

DICTEIi dans le campa,îgnes des Ett-nset qui me-.DICI'IÏ,iii naet de s'introduîire aui canada. O n voitque lis pmtpiétaires les ont bdltir8 et, vue det 1 leur propre confort, et lion pour attirer lemyeux (les pamants, et qui'ils ont profité de leur~iiULoîîî, (1>1' i'oî lî expérience des lieux et du climat. Le site deces habitations est lbien choisi, et leurs oîiver. 
>

-l'ai été bonne d'enfants dans lin château turcs principales regardlect le soleil levant, afinJ jiai grandi avec des jeunes personnes ct je les d'en recevoir abondance de luîmiè're et de cha-Ia vugrandir. Elles me traitaient plutôt leur. Leur concstruction simple et régulière est
cen leur &.eUr que comme leur jserva nte. faite à présenter le moins de surface possibleP1endant qu'elles faisaient leur éducatiton, en ait vent et au froid. L'lîîbitant acadien s'yallant dans la salle d'étude, j'attrapais un bout Imontre tel qu'il est, vrai homme des champsde leurs leçons. Je limais dans leurs livres.1 

dans le siens antique du mot, et ayant gardéEnfin j'étais comme la mîuraille qui entend tout les goûts modestes et les solides qualités.et qui ne dit rien. Cela fit que j'appris de L,'AUDIE H.-R. CAMU1tAIN,1moi-même à lire, à écrire, à compter, à coudre, (Voyage au I.a fc' d'Ecsîsigélitte)à broder, à blanchir; enfin tout ce qýu'une fille Tous ces ticucces gens ... .. Les gens sérieux...apprend dans un cher apprentissage.~ Je leur Les gens instruits.D'apès8 ce qui précède,talasmimme leurs robes, je les coiffais; on devrait écrire: Les iilles gens, instruits par
et en récmpense, quand elles sortaient bien l'expérienc-e sont soupçonnux. ia;s le bon
Parées Pour une soirée, et que j'étais obligée goût demainde de tourner la phrase autrement
de les attendre, elles me disacient: "Tiens, voilà Les gens égés, instruits par l'expérience, etct.un de nos livres qui t'amusera,". Je le prenais, Lesm expreseioîîs gensi ct'cffcires, (commnerçants,je m'assoyais toute seule ait coin de leur feu, buanquiers), gens de roide (avocats, juges), gensetje lis4ais le livre touitla nuit. Et puis, quand .d'épide (militaires) sont comme des noms comn-j'avais fini, je le relisais enc-ore juisqu'à ce que posés e'ssenticellement masculins, ainsi que toitsje l'eusse compris; et, quand je n'avais pas buien les ots qui s'y rapportent. Tousi les gensCompcris tout, je leur dlemandîiais de m'expliquer d'affaires ...-l cqic : pourquoi le maisculinbien la chose et elles se faisaient Un plaisir de pluriel ? anîtécédlents pcdctc.ss8e (féminin) et airme satisfaire. Lire étatit uiion plats grand lion- (îsui.-,<âcttîc l'art de construire les

heu après celui de pier Dieu et de travailler édifices, les mati.ns; ici le mot, est employé nourPour obéir à la loi de la Providence. Quand on désigner lac forme extô'i.sre..p,&cctions: mn-s'est levée avec le jour et qu'on al cuu jusqu'à nières d'agir par lesquelles on veut se faire'ce que l'ombre ne vous laisse plus distinguer Jestime'r, conisidérer.- tics en vide (le: bcâtiesun fil noir d'un fil blanc, on a bien besoin dle 1s'accorde avec le complément direct ic (fémi-reposer un peu ses doigts et d'occuper son esprit. nin pluriel) qui précède, ri tue de: location pré-l~5MAlTixE. positive étnbilisant le rapport entre confort etont lut1418 (polir leur propre (cccnfort).-Ste: leillieu. Mots de la même famille situer, situation,il y a aussi nis, sise, seoair, assetoir et tous leuis
SUR LEs ltoftuss DEi i.A RIVIESE l'ETI- dérivés issiette, asscises, etc.-~rc.arderit: (auCUi figuré) sont tourées vers ...- eur conastruc-ton: quel posessur indique leucr? les îscaaondi,

L'aspect général de ce pays fait songer aux et c'est la raio du singulier (la constructionenvirons (le Montréal. A la franich'e allure des d'ells) coi trs.neti au pluriel signifirait lesgccns, à la politesse et à l'air de connaissiance choss cortstruites -- enaoyant gardé. analyses en.avec lesquel8 ils nous saluent au passage, on ayant gardé d'eux (des hommes des champ@)s'aperçoit bien qu'on est dans un pays français c'est donc un compl. déterm. de gouZts et de qua-et catholique. On le devine du reste à la lités.
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r E X P LI. A T O ~ E (d u so leil) eo rp l. in d . d e rereerur.--rhière qiPa"eà MontOn et qui e jette dans Ji FEMARQUýE, onl pourrait analyser -l,, il li,an Ils,
hi4 baie dle ChigneetOU .B-ape citez des comme un seul mot, une, morte de utan cmpoaêtîueofi l'on trouve le radical aspeetqîîi signifie sans trait d'union. 

-
l'acete ile regarder, det voir? resipect, xpe'-tueîi, Nous ne voyons ruas d'autre dlifficulti% 'ana-xiiecti,, . rce<t ircoulipect, lusperliu, etc; lyse dans la phrasie.exPliqluez ces mots: par exemple inspecteur:ine'Pt (lire dedans; 8perieur celui qui vfit, qui jRécitationregaide ... 'ircn,,spect: riccmi, autour; sipectcomme prévol'derrnmen unhmeTFu~e1 

ISTAMuNT D'UN~ ILLUIi;li, tMest celui qu; 4P résout à agir après avoir bien 
n

considéré, bien vul toutes les circonstances favu.- . laez à on cté ma lumne,trorables, OU défavorables à ceqitil veut entrepren_ u o oul Christ, mon orgueil,unq d , lte . f r c r e : a llul e , m a i ~ e d u t r S u s m e s p i e d m e tte z c e v o lu m e , c le s
<luand~ lemt1acsgii sincère, libre, indié- jEt clouez en paix le ce'rceil. 

jeur
p>endant, soit féminin est franche, Pomme ici:ty

m i s'l d s e quelque chose ayant rapport p rês aoernipre prière, 
u s

au Peuple Praw, son féminin est franque: la Sur mse, plntez la croix; 
pi

nation franque, les lois franqtie.gi,-. donnez Et Bi l'on me donne une pierre, 
sh

le sing.ilier. gent, il est féminin, la geéid olte Grvez desus 'ai cru, je vois".un
la gient trotte-menu <les souris), Pte.--ge?.q au 

un
Pluriel est niuscud»î et les adjectifs 9,1ui le sujusttnt Dites entre vous: "Il sommeille, unesont toujouîrs masculine on emploie le fémi So duPMeuEs ahv"nin (par Puphonie) pou r les adjectifs qui précè- Ou plutôt dites: l'Il S'éveille, 

satis
dlent iemmédiatemet~ le mot gens et ceci entraine Il voit ce qu'il a tant rêvé". 

Pl
comme conséquence à mettre auss au féminin 

jeun
si le mot qui rédegenst a la même forme ('eux qui font de viles morsures 

seu
aux deux genres comme les, desi, brie, homnces, A mon nom se sont-ils attaqués'? 

son h
flpibritî'. Exemple: Touts ces bonnes gens. Laimsse-les faire, es blessures 

edAPSALYsE Peut-être couvrent mies péchés. edJe fus pécheur et, sur ma route,Le site de cms habitations est bien choisi, et Hélas! j'ai chancelé souvent;leurs ouîvertures Principales regardent le Soleil Nas re iu anuu uduelevant, afin d'en recevoir abondance de lunière Je suis mort ferme et pénitent. 
Ju

et de chaleur. 
ouDeux Propositions principales coordonnées. J'espère en Jésus. Sur la te'rre priLa Première (Le Rite... et bù,a chi") Je n'ai pas rougi de sa loi, ropar

n'offre aucune difficulté. 
Au dernier jour devant son père, 

boeuf
LA seconde (leurs OutUeiures .... regardent, Il ne rougira pas de moi. 

lao
etc.) est plus compliquée:SUJETr: leUrs Oueeriurcs pritCipale. 

Lts~EîuTîaoVEaaE: regasyleat. 
(1) Le centenaire de ce célèbre écrivain,COMSPLEXENT DIRmaa: le Moleiêmevni. qi fut surtout un grand catholique, sera célé- d o

COMPL. CIRCONTANCI»EL: (afin de) recevoitr bré en France et au Canada en novembpre deo fL
dte lui (en) aboniatce de lumière et de chlur. bhain.La Phrase ainsi compis, il est facile de voirque: 

(10 et (conjonction) unit les deux proposi. 
V

mitions. 

v2* afin de (One. prépositive) rattache leeomp]. cire. ftceiloir à reoanleRu. 

D)3oen (Pronom personnel) v'eut dire de lui 
D
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- -Com-position -- choisir les légumes, plus tari elle appîre'ndra les
règls esentell delat euisine et les miettraUNE $î'IeNCE PRATIQUTE en pratique.

C'omme elle aura applris en <hiseà co<udlre etPounrquoi une fille doit-elle sr'initi, r (le bonne à raccommoder, dès non retouar à lat mlaisonheure à la science du ménage ? paternelle, elle d'eueaîe l'entretien <lu
linge; elle confectionnera îles vi-teîîa*nts pourDEVEUJsPsEîIENT elle et pour lms siens. A'l survient une niala-
die dans la famille, elle s'appliquera à imiterLa science du ménage étant la première pour. les personnes qui soignent le malade afin de lesune femme, la jeune fille ne saurait s'y prendre seconder; une jeune fille dloit savoir pîrépairertrop tôt pour l'acquérir. Et comme, selon le une infusion, un cataplasote, panser un vésiea-proverbe, c'est eut forgeant qu'on devient forgeron, toire, etc.c'est en s'occupant du ménage depuis la prime Ces devoirs multiples de la lbonne ménagèrejeunesse, qu'une femme arrivera à réaliser le lui narattraient une charge pénible, s'il fallaittype complet de la bonne ménagère. Rien de 8': Ldoniner tout à coup, mais en s'y appliquantplus aisé que cela; il est de menus travaux, peu 1peu, augmentant les travaux journalierspoint fatiguants, auxquels la Petite fille devra à mesure que ses forces physiques augmentent,s'habituer de bonne heure; par exemple, lorsque elle arrivera insensiblement au but louable (liii'une chambre a été balayée,-traval qui exige doit se proposer toute femme de riSur, sîîi-une certaine force physique elle peut bien cieuste des intéréta et du bien-être de."s famille.Prendre un torchon et essuyer les meubles, etaccomplir cette besogne convenablement, à lasatisfaction de touts.

Plus grande, et Par conséquent plus forte, la L'ENtEmu,<SMENT.S'PEC'iAi. ET RMIS AI' I11jeune fille, non seulement ne laissera à per- CHAIN N'UWERO, FAUTE D'ESPACE.sonne le soin de balayer s chambre et de faireson lit, mais elle aidera s mère dans le nettoya.--
ge de toute la maison. Petite fille, elle pourra

Problèmes agricoles
On estime que pour nourrir un bSeuf qui travaille tous les jours, il faudrait luii dlonner chaquejour 53 ivres de foin, en le nourrissant exclusivement avec cet allient. S~i on ne lui donnaitpar jour que 20 livres de foin et 38 livres de betteraves, on demande combîienî. il faudrait, pourclompléter la ration (a) ajouter d'avoine, sachant que 100 livres de foin peuvent être re-mplacées4par 400 livres de betteraves, ou bien par 50 livres d'avoine. On demande encore combien ceboeuf cofitera, de nourriture chaque année, ai le foin vaut 816. la tonne, les; betteraves 84. la tonne etl'avoine 81.47 le quintal?
(a) »«lco.-Quantité d'aliments qu'un animal consume par jour.8olulWoa-3 livres de betteraves valent en foin (100 + 400) X 38 - Ii X 38 - 9.5 livres.La nourriture que le boeuf reçoit sans l'avoine équivaut donc a 20 livres de foin + 9.5 livresdle foin - 29.5 livres de foin.
Il manque donc à la nourriture journalière à3 - 29.5 - 23.5 livres de foini.On les remplacera par de l'avoine. il en faudra.
(50 + 100) X< 23.5 - 4 X 28.5 - 11.75 livres d'avoine. R<p.Valeur du foin: (810. + 2000) x 2( -So.1Io
Valeur des betteraves.- (84 + 2M0) X 38 - 10.0)76,Valeur de l'avoine: <81.47 + 101) x< 11,75 + S0.1727DOPense10 journalière, 80.16 + 0.076 + 0.1727 - 0.4087 ou 10.41.Dépensanuelle: 80.41 X 3M5 - $149.65. Rd>,
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MATHEMATIQUES
Al1lîM~TQrî:('LrLMENTAL. 

i

a? man éga t' omr sur

à 10 fois inférieu par à
le diviseur. dvs a f

A. 84 dizine + 4 unité's.
Je dis: 9 diz +4, 2 dix, ou 201.4 unité<s -- 4, unité~, Pt 20, 21 unités. Rép11.87B. 61.5 - 6 Pentaies + 1.5 unités, 

aJe dis: 6 entaines 4- 6, 1 centaine, ou 100; d8715 unités X( 6, 2 unité~s, et Ion, 102 unités, reste 3. R?é;. li
C. 2.52 - 25 dizaines + 2 unités,de
Je dis: 2.5 dizaines + 7, .3 dizaines ou 30, reste 4 dizaines ou 40;40 et 2, 42 + 7, 6 unités, et .30, 36 unités. Rêp.RaCOL.--On Partage le dividende en deux parties que l'on divise successivement par le divi.

leur. Si la division des Plus hautes unitéq donne un reste, on ajoute ce reste à la seconde partie. M
Le quotient est la somme des résultats obtenues,.a

Note-C'est l' examen du nombre qui indique la manière de le partager. l
Donnez le quotient des divisions suivantes:2
8plumes -892 - 4

6-64-30-9..
0 - 93 8 - 56 - 78par 2.Réponses: 14 - 41 - 23 - 32 - 1.5 - 45 - 18 - 49) - 29 - 39. 

up
Donnez le quotient des divisions suivantes:
M3 - ffl - 36 -48 - M - 5 -8$75 -8$39 - M93-845 - SU - 869 -par 3. ga p
Réponses. 811 - $21 - $12 - 810 - 828 - 819 - 825 - 813 - 831 - 815 - 818 -823 rappi
Donnez le quotient de- divisions suivantes: 

trou.

RE5ARQ'E.~)Opeut dire aussi: la moitié de _)8 e8t 14, le tiers de 33 est il, le quart de 48 egg 15 le,
12.

Donnez le quotient (les divisions suivantes:
55 élèves -70 -85 -65 -75 -60 -90 -50 - 80 -95 par 5.Réponges: Il - 14 - 17 - 13 - 15 - 12 - 18 - 10 - 16 - 19.Donnez le quotient des divisions suivantes:7
2 erise -84 7 8  6 -fo -96 - 108 -102 -l1 4 

par 6. 
trancî

Répatises:* 12 -14 - 1.3 - Il - 15 - 16 - 18 - 17-19. 
àDonnez le quotient des divisions suivantes:

8 4 
calier -9 -- 7 7 -9 1 - 119 -105 - 12

6 -112- 33 par7.Réponsme8. 12 -14..-.il - 13-7 - là.-.18 - 16 -19, 
12

PROD ES SUR LES QUATRE OPERATIONS
Un automobile doit parcourir 132 mille@ en 4 heure., la lèe heure il parcourt 25 mnil.;2e heure 32 milles; la 3e heure 48 milles. Combien lui ruters-wl à pazrourfr pendant la 4o
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,> Soluium: 25 +t 32 + 48 - l>3 tiilles, distanc Iîeîîe(oujrî en 3 lheuresý.132 - 105 =27 tiilles djstîno,. à aroir. J,'u.

2. 'ainelutéqua maison louir $18741 et il, jarlin, pour $2388; j 'ai pour -33le frais"o,,,11vi: $l875 + $2.388 + $385 = $ 1(;4N, ce (Ille je dois payer en tont. Ifép.
:3. l'a épicier acliète 8275 (lu afé, $1914 de savon et $235 die sucre; il faîit un hutiede 8135sur le eiafé, de 891 mur le savon et il perd 828. sur le muvle. Quel est le bénéfice total net ? QuelSut utiion: 8135 + $96i =8231 , le bénéfiee total.8231 - $28 = 8203 le hénéfiee total net. Rép.8275 + 8194 + 8235 + 82031 8907, le total dles ventes. Rep.

4. Trois associés se sont partagés les bénéfices d'une entreprise et ont touché le premie'r88745, le second 812412 et le troisième 817843. L'achat de la matière prenère a été de 8123750;
la main d'oeuvre a colité 859875 et les frais généraux me sont élevés A $57875. Quel a été le totades ventes?

Solution, 88745 + 812412 + 817843 - &3900.8123750 + 85975 + 857875 - 82415W0, le coût total de l'entreprise.$2415W0 + 8300 - $280M0, le total des ventes. Re>,.
5. Un héritage de 812749 doit être partagé entre trois personnes, la première doit avoir83578, la deuxième 8649 de plus que la première et la troisièmîe doit avoir le reste. Quelle seala part de la troisième?
&lutin. 8578 + 649 - 84227, la part de la 2e.812749 - 83578 - 8427, - 812749 - 878W5 - 84944, la pant de la 3e. Ré>,.
5. La différence de deux nombre est 12. Si l'on ajoute 5 au plus petit et qu'on retranche 3au plust grand, que devient la différence ?Sodion, En ajou.ýmt 5 au plus petit, le plus petit se trouve rapproché d'autant du plustgrand et la différence se trouve diminuée de 5; 2e en retranchant 3 du plus grand, le plus grand nrapproche d'autant du plus petit et la différence se trouve diminuée de3. Ainaila différence setrouve diminuée de 5 + 3 - S.
12 - 8 - 4, ce.que la différence est devenue. Ré>,.PsEttvz Prenons deux nombres quelconques dont la différence est 12: soient 27 et15 les deux nombres.
27 27 -3 =24-là -(15 +5) - - 2
12 Différence. 

4 Différence.

6. La différence de deux nombres est 53841. Si l'on ajoute 4e24 au plus petit et qu'on re-tranche 2359 au plus grand, que devient la différence ?Solu*w,î: 4224 + 2359 - 6583, diminution de la différence.5384l - 6W8 - 47258. RIp.

7. La roue d'une machine fait 7 tours par seconde. Combien fait-elle de tours en 3 heures1-1 minutes 43 secondes?
.So/ulmup: 3 X 60 - 180 minutes.
(180 minutes; + 12) X 60 - i92 minutes X (JO - 11520> secondes.11520 secondes + 43 secondes - 1153 seondes.11563 X< 7 - 80941 tours. Ré>,.
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V. U champ resitangulaire a un Périmètre dec 468 verges; la différence entre le petit et h.grandl rôti, est fle 26 verges. Quelle est la surface du champ en arpents?Sobition: 468 + 2 = 234 verges la somme de la longueur et de la largeur.2:14 -26 =28=2 fois la largeur.

208 2 104 lit largeur.
104 + 26 =130, la longueur.
vio X 104 -13-i24) verges carrées, surface dlu champ en verges.13520 + 3600 = 3 arpents 2720 verges. Rép. 

ah
!j. Le produit dle deux facteurs est 870366; l'un dlm facteurs est 357. quel est l'autre fac.-teur ?

Sdio:87)3641 + 357 = 243M, l'autre facteur. Rép.

IOBLEME8 DE IIECAPITI'LATION SUR LES F~RACTION$

de,1. Il faut environ 2.35 livres de pâte pour fabriquer un pain de 2 livre.. Evaluez la Perte résun four, en fraction du poils primitif.
Salaion: 2.35 - 2 =0.35

1R =&Ô= e- Réil.

2. Un voyageur ta fait 29 milles en à heures. Ecrivez sous forme (le nombre fraction-miairi le eheimin fait en 1 heure; - en 3 heures.
,Salldion: I?5 1ère. Rép.

2ïý1= y5. Rép.

3. Par dessicration, le poids d'un mur diminue de A environ. Le poids d'une verge cube de lemnaçonnerie séchée, brique et ciment, étant 3M5 livres, combien pesge 1 verge cube de cette maiolnie fraîchie? 
lSolution: 1 verge cube de maçonnerie fralche pèse il; leu V+#- = 11 = 3w5olivres; 
d

1* - =275 X 15 -4125 livres. Rép.

4. En revendant une pièce d'étoffe à raison de 84.50 les 1 de verge, on fait un bénéfice dg-882; en la revendant au prix de 83 les 1 de verge, on fait une perte de 841.; on demande: 1' latlongueur de la pièce; 2* son prix d'achat ? 
eg.Sg *? = 4.u0 

son i

t ~~S 1'1.50 X4 - 86. laverge.*de verge - 83ta;
de verge= -

tant
*de verge - 1î- - 1 - $

4.50la verge.La différence entre les sommes reçues dans les deux cas est de 882 +8041 - 8123.Ainsi en vendant la pièce à 86. la verge le marchand réalise 8123. de plus qu'en la vendant i84.-50 la verge.
86. - 84.50 - 81.50 la diffitrencre entre les prix d'une verge.8123. + $1.50 - 82 verges, longueur de la pièce. Rép.86. X 82 - $492 ce que rapporte la pièce à 86. la verge. 

88492 - 882 - 8410, le prix d'achat. Rép.

5. Une ouvrière fait 6 verges de dentelle en 8 jours; une autre fait 7 verges de dentelle sein-.blable en9 jours. Quelle est la plus habile des deux ?~Quelle quantité fait-elle de plus par jour qu- diminil'autre? 
preno

I .

M
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,S,,Istioc,: Dans 1 jour la 1ère fait etle verge d ce Verge.
lhans 1 jour lit 2e fait j (le verge.

Chlangeant 1 et îen d'autres fractions ayant 36 pouir denominateur on a 1J= ïî de vergece (lue fait la 1ère en 1 jour et 1 de verge, ce (lue fait lat 2e en 1 jour.
Lascondle est lat pîlus thabile elle fait s1j de verge (le plus par jour quet( la 1ère. RNp.
t '; mularchandl a achetéý 90 verges dle flanelle pouir $111.80. Il la fait laver. Eile p~erdlal,,.q, ( le sa longueur.

. combtien lui re'vient la verge de flanelle lavée?
S,,Ilcoc: fi - à= -t

- de 90 verges = 86 verges.
$111.80 -, 86 = 81.30. Réip.

7. Un inarchiand a un troupeau de 65 mjoutons, qui lui coûtent 87.20 chacun. Il vend lesdIe son, troupeau. A 87.90 le mouton. On demande conîtîen il (luit vendre chacun des autres pourréaliMcr un bénéfice dle 11t sur le prix d'achat total ?.So,1stia,: C7.20 X 6.5 = 468 coût total des amoutons.$468 + 0.1 de $468 3 468 + $4.801 = 8514.80 le total des ventes.
î de 6.5 - 39 mnoutons.
65 - 39 = 26 mjoutonîs (lont on douit trouver le prix di. vente.$7 St0 X 39 = $304.20j, ce <lue rapporte. la vente (lei 39 moutons.$514Msi - $304.24) - $210.60, ce (lue doit rapporter la vente (les 26 autres moutouju.$210).60 + 26 = $8.1t), le. prix (le vente de< c*ha«que mouton. Rép.
S. Tri esne eptign lsoaje.La première en prend les 1 plus 6, la (leu xièînelei j llas9et latosCeped3 ragsq etn.(onmbien y avait-il d'oranges?~Sluion: Il y ava<it les 1 dii nonmhre + 6 + Je. j du nombre + 9 + 33; autrement il v avaitles j (lut nombre + le ( lu nombre + 6 + 9 + 3:3 ou il y avait les j du n. + le j duon. + 4<lu n. + Î& du n. + 48 ou dj<u nombre + 48,

Ainsi jd<i nombre - ~ du nombre + 48.
d'où .idu n. 1 Jj du n. - 48

1'jdu n. =48

if du n. i-- 1  - 180 oranges. Rép.

!1t Un marchand achète une pièce d'étoffe A $4. la verge. Il la revend la moitié à 84. laverge, le A à 4 la verge, le 1 à 85.40 et le reste à $13. la verge. Il réalise un benéfice de $33. surson nmarché. Combien la pièce avait-elle de verges?
Scclcdïmci: Soit 1 verge la longueur de la pièce.11 a vendu J + à~, c'est-à-dire 1 de la verge A raison de 84. la verge, c'est-à-dire au prix cou-tant; dette ni gain ni perte sur les j de la verge.Il a vendu J de verge à 85.40 la verge. A ce taux le gain suri1 verge $ 5.40 - 84 - 81.40.Le gain sur 1 de verge - + de 81.40 - 80.35.Le reste - 1 verge - (J + J) - 11 - (1%~ + Ilz) =i - j- de verge.Ilia vendu 1jde verge à 6.la verge. A cetaux le gain sur 1 verge = P6 - 84 m 82.Le gain sur 1 de verge = .tt, de 82 - 80.161.Le gan total sur 1 verge -80.35 + 80-161 - 80.511j.Chaque $0.511 dlans 833 représente 1 verge.

833 X 80.511 - 6311 verge. Rép.

10. Par quelle fraction faut-il multiplier un nombre pour le diminuer des j de sa valeur?.,,jlccto,: Lorsque nous mnultiplions un nombre par 1 nous en prenons la moitié, nous ledimintionst donc de la moitié de sa valeur; lorsque nous multiplions un nombre par f nous enpcrenons les f. nous le diminuons donc de j de sa valeur. Pour diminuer un nombre des 1 de sa
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valurI :,it <>, 1' <<iititflier par q. l'<tF:t'F Pi renons Ile n,<î<,lre 7, m<ultipîlions Ir, par ,ce<lii 5Ii l'u< *. 1. an,< 7 a'- t rouv(il, r d<j ,m ha <h.- Ni valeur, 
l

l. Ile su l<t'"~d uf<tî Au l,utlfj'>>>> ''rtitn fe-nips, r<'e qui liii resteinut eattti<itt~ l s'~ a î'r.<tîî<'posè,e a<,r $lti~KtQîall' étiait Nit fert<<ne primnitive'Sdahl,, vr î'ui reste.
Vil 4..:ili augtc't<e ses ý égimie ha. ' de 1< 1:11ilottit' -4- les led. la qulan.

tité. .-r ,[*:,îtres. tenues égal,'I le.s 1 de la quîantité. 
di,g elMigilet<té h.u s e égalent 1, de ý - l,'d lit foritn prihmitive. 
qile Ill fo<rt ta' primîitive' 8I14](4t

d<e la1 fortune' primitive' $Iî8( \ CM 1( X 40 - $24000in
12. Un il~tla,î augn,té aut bout d'un ai mit fortune de< e7 de as valeur, l'année stWù.Vantedes 1", d'mau avelle videur, enfin lit troimiènie année des 17 de sa nouvelle valeur. Cette for- fixtune e'st ailors' de, $1 453501. On demansjde c'e qu<'elle était 3tians auîparavant.Soilition: 1 '-, la foîrtuneî< primitive.

j ,la fortune il la fin de lat 1ère année.
X~ 11 1 = lt1, liortumne à lit fin de la 2e année.

<<X 18N -~ la fortuîne à la finr de la 3
e année.

1RE. DE 'UINITE. POURCENTAGE, ETc.
1. Un particulier dépense les 1de a fortune pour l'acquisition d'une propriété sur laquelle jt6dil fait blitir une maison qui lui coûte les f de ce qui lui rente. Il loue le tout 81038 et retireainsi 3.75% de ce qu'il a déboursié. Quel est le prix de la propriétés et celui de la maison? 'u
Soldution: $1035 + 0.0375 $ 27600, le prix total. 

lu$27M0 comprend l's 1 de la fortune + les j de ce qui reste, c'est4dire les 1 des 1 de la fortune deuxAinsi 827600 comprend les 4 de la fortune + les ?j de la fortune.1 + a% - il + .1> - 827600.
il faut partager- $27600 dans le irapport des nombres 15 et 8. 

éai
15+ 8 - 23-La propriétéa routé j 1 de 8276W0 - 15 X 12W1 - $1800. Ré>. 225,
La maison a coûté ?s de 827M0 - 8 X 1200 - $M60. Rép.
2. Un fil d'acier se rompt quand il a subi un allongement de 19.8%. Sachant qu'un fil decet aiier s'est ronmpu il une longueur de 5.095 verges, qu'elle était a longueur primitive? MiSouio:5095 + 1.198 - 4.25 + vergés. Rép. 

toi3. Dans le transport électrique ài distance de la puissance d'une chute d'eau, on obtient àl'arrivée 1.445 clevaux-vapeur avec un,' perte totale (le 8.5',. Quelle était la puissianceau départ?Solution: 1.445 + 0.915 = 1.8- Rip.

4. l'ne pièce de toile a perdu att blatacllienient 18%C' de sn longueur; elle ne contient plus que soit if61l.5 verges. La verge de to'leécrue ayant coûité $0.32, ri combien revient la piècodetoile?-A quelreix, la verge, faut-il la venîdre pour réaliser un bénéfice de 37,121,' ?SolIution, : l.-.18 -0.82 ce qtîi reste de la pièce primitive après le blancljemcnt.
61.5 + 0.82 75 la longueur primritive de la pièce. 

T1
$0.32 X 75 $ 24, le coût de la pièce. R4p.$24 X 0.75- $9. le bénéfice total.824 + 89 = $33, le prix de vente de la pièce. 

1833 +61.5 - $0.5317, c'esït-à-dire 80.54. Rip. 
1



r jo<< <4> rrîr rde fonrt(' brrille', firu obiejnt b14>tl tounnes* lit finir. puîrifiée. Quelle estla p<rportionr vitr l<h tant h Il' do <Iii l.S<1< laifonrîr lîîrr' ,-< lit f.rîî*îri tir
2041~~ ~ ~~~ dt tt< l.:~ l~, e lit frritr' brutr. If«1î01> t :4< .16I I rirde li (irrite purrifiéer. Rép.

l'aI r voyaîger de' colrîîr<'r'r. rerçoit 82 prîr jour et luir. rrirîri..jrî W< 1' sr les illirr'><în-dises 'rli'. Il <ira g 91i jrriiN, dépesansîrt $241 peu jouîr el il a farit $72. r''rrrîi«. ASItrr:$2.410 $2. > 10 l, v'r qur'il dljersîîiî .4111 la sommera tirée, Iv plurs qu'il lie rr'r'rvaitprar jour.
4041 X Wl $36, 'r' qur'il îi rlr<îr.rré, siir i soruini' fixéer di.' prlus quî'il nua rreçu.$72 + $361 $1 08, <'r' quî'il atrritj s'il <n'rivait puis été o>ulu>g ' deérrîsuarr hit surrnnfixée', il). 10 rde prlus que1< c'e qru'il rr'r'r'vuit pair jourr.$108 «4 0>10:3 = $3M)>1, If- totatl de lit vente' <j"d ra<'riil,,.m1,

7. ( 'uILrilr'Z denté« àJ'*461 5.5' peanurt 5 airs 5 rris' 17 jourr'.$<~<Iî< 76615 X 1>.055 =$421.575 J'irntérêt pour 1 i.$421.575 X 5 = X21047.875, irrtér«î porrr 5 iris.roi '1 de' 5 sirs; 114 (Il- $2147,875 = $2107,8175 +12 - 175.6l56i i9" pour 5 rurrîs.1 0 ,7.jrri d r' 1 rir- 121.575 < ~ po16 5, iî~' é au r 17 ji r r.et(7<7 + $17,65<411 + 111:5 2:îîeî, 11>1. lut. des $779;5 poruir 5 iris 5 rois I7 jours
NI <TE. Dani<s lit sioltiorî rirs Irro)ill\rreS d'inltérêt ne 'lairigeZ pras les rîrîrérs Ires «OLM et le t.

jor. e'n jours Ne. c'rrrpte<z prts.'40> jrorrs rdrars l'ar,r"r. lIri dit ('A d < rétrmriner qu'il y a3615 jours dans unir ainnée'.

8. Deux effers, rerén" tanîiît <arr' srrrrirr trotalre rle 8444>1, sont l'urr<îrés louîar 7 mois,
J'autre pouir 5 «rois, «et taurx dr' 4A .5. 'rson> totaîl est dre 8111. 'Trourvez les nrtaîtii desdeuîx effetsi.

.Solirdjop: L'intrt (le Si à 4.51,j pouir 7 mois - 0.045 X >=«L'intéirét (le $I A 4.5li pouir 5 mois - 0,045 X 3~Il s'agit de diviser 111 dans le rapport derorri s ,41>4 et o'><u, Irs dénoinatersétantégaiîx, dans les rapports des no(mblres 0.315 et 0.225 ou dans le rapport doit nombreffliiet;225, ou, divisiant rem nurrerie par le diviseur c'ommlun 4.5, dans le rapport des nombnIres 7 et 5.7 + 5 = 12.
Ainsi lrs 1,> de l'emi'<mpte, c'est-à-dire,' les ~de' $111, proviennent dr' l'effet escomnpté~ à 7moisj et les 31, de l'effet escrompté à 5mrois.,tr lie'u de faire ce partage, puis de déterruiner les sommnes qui produiraient les escomptet ainsitrouivés il suffit rit' jprreirre' les 17z (le 4,8100 = 82>40,1 l1clr effet; les< 152 dre -$ >1(X0 = 820>11<) Je 2e effet.

Algèbre
1. T1roruvez derivt nomrue<îs con«sécutifs tels que la sommrue du tiers et du quart du premiersoit «gale à liti sorîî<e d1e la moitié ret du qluaranrtièmîe du second.,Sohrdilpir. Soit x le ler nombre alors xr + 1 le second.

Multipi<anît par 120 le. plus petit m<ultiple comnîlr des dlénîoiaters <ru a:40x + 3ox - 930z + 60 + 3x + 3î.Trîîrîsposant o<4 a: 40z + 30x - 60x - 3.r = 613.Rétduisant on a: 7x -63
D'où xr - il. Ré,>.
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2. t'il iiiphailistî. tîhîe $î)I)liiîîlsitliide chemin de fer et dlans des obligations mui-nicijialem. dianilî.llic~eîiîs em artioiis luii rapjporte ', et Ji ce taux lui donne $200. de plusque lit sommeiî pié.e dlans les oliliglt luis à j ' . Quel est le umonltant lieiliaque llareîîient ? ISol/îijîîni Souit lNle îîlivellieîit dlans les aivionîs; ailors ;.INNN> - 10.r le pîlacemeiînt duas 1-.obligat ilona.

3.r-- (1754) - :1 frX = 2(1<.
Mutiltipîlint par 2 (,ri il: Kri- 331.1)- -,x =~ 41X) 

griandufix - :IrÀNt + 7.r = 4(1<) 
cir il,TraiîssîixbîLit e*t réduîis:ant îî il: Lix. = 39)1< 

iiX = 3M 
15EtNt 830(<1<1 tînnlîei plarI14, dans lem ac-tins. I?îi1î. ISi541(X0 - It(0.c -fff -01(< 3OtttN = $*-tttto sîîiniie laive danîîs les obîligatioîns. Rlép. 26Jo ir. soIIiî: îienti IM h10. le îlîrviiieit dans lem artiown et l(tOî 1 le placement dîuîcu lesolhliglttiqoîîs.

lt x .(.. - N)! 1  x tîtts -- (N<1 . . . >. . .. . (2) a la là3x - ly = 2W1. .. (:.. . .. . . . . .. . .. o(l~jîîî l) par I(X) et muîîltipîliant le quinti par 3 :i l:~ 4.3.r + 311 = 1341(1 . . . . .. . . . >

D'où y =. 2M1< .. i.. i6: 
oiale llNl ...

subsatitant 6(x) jet valeuîr île 3y, à, 3yflina (4) oui a: 
mulloiii:lx + 15(w .. . . . . . . . ..-. . . . . . .0 

sl1rusasOntîî a: 3.r - 14)1 - M11) 1(00 ............ (7) 
51)'o ù .r = :to ..... . .. . . .. . .. . . .. . .. 2100j' M) X 1(1<) -2(0(m. I<î;p. 

5.0:10î=:100 x H00 :Muoo. 1?, p. 
4.0Y.
2.0,3. Unî ré.servoîir est il]îîîînî île ileuix robîinets . A et B1, le 1cr servîîît à Je remîplir, le 2nd à le vider. 19Si lorsquei le réservoîir est v'ide oii ouvre les dleux robîinets, il sera plein (haits p mnute@; si, au coin- Sm0traire, lorsque le réservoir ce plein unr ouvr e le 2ndî robinîet, il sera vide eni 1 mîinutes. Combien demîinutes, le robiinet A, roulant seul, mettra-t-il a remplir le réservoir? 4.Siionjîî: soit x le nombîiLre lie iutes. 

15.6 ver1 

-ouche 

i
Muîltipîlianit jiar 1i 1 x le plus lit muîiltiple roîiiînitiî îles dnomîiinateurs un a: Soir,il - PXa =IN 

2201TIranîspoisant 011 il: l.x + PX = Pl 
ME.il + p).r = pi 
7M0

i+ P. Ip. 
5.

d'une ch4. A part de M'îontréal pour se rendre à titre distance de 112 milles. B. part 6 heures et l aize enfaprès A. mi o menc il fait 5 milles de plus par heure qu'A il arrive au terme eni même tems q Solului. On demanîîde la vitesse de chaque voyageur? queS<îliîliai: Soit x la vitesse par heure d'A, alors x + à celle de B3. 30 >il6i 

15 >Mlultip)liant par 3oi a:ea =20.
Multipliant par xil + 5x on a: 336xr + 1680 331hx = 20

2 
+ 1l0.r 300Transposant et réduisant on a: 20z2 + 100z = 1680.:îi

Divisant par.0 on a: x2 + 5x = 84
Complétant le carré on a: xz 2 + 5x + (1)2 84 + 2a+ =
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Extirayantt lit racine o t : 'r + plus <1>1 <,< uiin
Etx.5. = 7 - 5 < -12 la dise,î J lép.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1. I<ue Mille de classet dit avoir Isse suîrface dle 1 p »>id pa'r élèvu. Dec omabien doit-ongrandir das le sens ticli ls~.~ uîne .ýilî< de< :Ik ieds. deu .suifuje doint lat largeur est de 18 piedsx1 u qu1. î'elle pimSe contitnr 32 é~lèves.

S uîu,:i:1() -Î 1 8 =20 ieids, l'urigiIeIr i (1 lall
1.5 X 32 180> pieds surfaceriîi.
-189 - 1 26-'1 piieds, lonfguieur aprèt*s lîgîtd. in

26~ - 20 6" 'lgieiti i (le lit longueuîr ' .

2. (n éîiane un liêci.de tcriri*sangluiîr. 87.>, vegesd<l long sur .52.5 verges du largeover une autre pièce qui a la firutie dlin t riangle., dont le c,ôté s, rvant dle base a 68 verges. Quellets, la l'auteur du trianîgle ?
Solutin. 87.6 X 52.5 45990 verges ear

t
î surface dles deux terrains.459>9 X 2) -.'- li 135.3 - ltip.

3- Unea cuvu cylinîdrique. a (.N verge. de t':ivîui et 0-1i5 verge de hauteur. Quellu est la surfaceutlu de lat tille empîloyé3e, couveîrcle Coniis?(omblien contient-ellu de gallons, si d'ais un'aluit il y a 277.L'71 p>oties vuIxs.?
.Sildlian: 0.8 X 2 X 3.1416 = 5.02656 circonîférece (le la bsei.5.f)2656 X - 2 = 2.01062.1 verges carrées, surface (le lit basec.2.0101624 X 2 1.0Y21248 vergv.s, surface de lat base et dut couîverclc.5.02656 X 0.115 = 1.7752312 itrue latéraile de la cuve*.41121248 + 4.77.1232 - X.71>6)18X virges4 du tôle. Rép.2.01 X 0-95 - i>iJt5s vrge u tls., volîjînu de la ce%.
1.9W05 X 27 X 1728 =89089.632 pouces cubes.
89089.632 + 277.2-74 - 321.3 gallons. Rép.

4. Sur une route de 1l1 miille ayant 13 verges de large, il y a MO0 tao de pierres de chacun15.6 verges cubes. OMn répandl ces pierres sur la route. Quelle épaisseur, en pouces, aura cettetoache ale réfection ?
Sol alasl: 11 X 170= 2200 verges, longueur de la route.2200 X 13 = 28600, surface de la route.
15.6 X 500- 7800. volume total des tas de pierres et aussi de la couche de réfection.7800 + 2860 - ls- 18 de verge.
il, de 36 - 10,8 9.8 pouces. Ifél.

5. Combien de verges de tapis ayant 1 de verge de large faudrait-il pour couvrir le plancherýd'une chambre qîti a 30 pieds de long et 22 pieds de large, s'il y a une porte de 15 pouces parlaize en appareillant le tais?
SolUtion: 22 X 12 = 264 pouces, largeur de la chambre.
964 + 27 - 93 laizes, c'est-à-dire 10 laizes.
30 X 10 -3W0 pieds.
15 X 9 =135 pouces, la porte.
135 + 12 -111 pieds.
300 + 11+ - .11-1 pieds.

311+ 3 - 1031 verges. Rép.
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du. thcy have taken a sky.Iark vwitb them /w did nlot tocan it, but God meant it, and Oodreminds themn of their own nid home. Ther sent it, and I think, as the poor woman saidonce a poor widnw, who, finding it bard "it did t hem gond."rk to get lier living ait homne, thought siheuld like to go to the gold-diggngs in A0 5 ral1 . The lark is iP-1 hear him sing-JJý he Prossed the ses, to that fac-off country. Sec how he mounts upon the wing!ie only treassure mihe Posseaed shetookwithb And with a voice an loud and stroog,r. One of these was a Pet sky-lark, whjeh Pours forth to Heaven Iris thrilling song.d been used tu liye lit a mmall wieker cage, I listr'ned ta bis eari>' hymn,tside lier cottage window. While yet the dawning Iigbt was dira.Miîen she reacbed Austraia, she bired a And bent my head from ver>' shame,t, and got ber living b>' wasing the gold.. That fromr my lieart o music came.ggers' clothes and cooking their dinners. Oh, shame! to let a little birday after day the lark sang bis happy sang Thu, get the atart and first be heard!g.!1, side ber door. She listencd and it cheered Cone, _theýn,ý and Jet us tune Our throats,r at ber work. Soame of tbe gnld-diggers on o its song with grateful notes.ui, tened ton: it was years uince tbey had helard QunenroNs.-..Where are slcy-lark8 plentiful ?ri, t familiar sng, and mfany offered ba bu How do the>' fly about in winter? What iae lark, if the widow would only sel] it. She thieirfo<sj in summer? and in winter? What,,ook her head. «"No, o, l'Il neyer do that; didtbeoldwidowtaketoAstraa? 
Wbnheardi, t you ma>' corne on Sundays and hear him itasong? What did they wish to do? What dide ng. Maybapg it'Il do yau gond." Atam! sbe answer? When did the mnen cone ta, beare>' had o curcb there; notbing ta loake it iing? 0f what did lu sang remind tbem ?Whatunday different frao other days. But did it preacb ta tireur?unda>' after Sunda>', tbey did reame; and the iPRoNouNec fn syllables:-.rk'q9 sang told tirera nf the green valîcys of PIen'-tj-ful, care'-ful-îy. sat'-is-fied, Au-stra'-ngland: it brougbt baek memories nf tbeirel'.il,. lia, memo'. las, snft'-ened, veg'-e-ta.ble, e.spec'.ood--of thePrayers learned at their mathers' ial-ly, pos.ssse', fa-mil'-iar, fnr-got'-teo, ser'-nees --of thec tbnughts tbey nce bad about G od mn .

nd about heaven; alas! bnw sadi>' fargotten mDi cTATio.-i:-The sky.lark is famed for singing0w! The rough men's hearts were snfteond, during fligbt; and there la sometbing ver>'think-nay 1 amn quite oure-tbey were tdelightful in listening ta its meladinus strainittec men for it. The sky-lark preachc.' as it soarsaloft beyond therpach fbuman eyNttile qermon ta them. He~ did flot know if,

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite école

Nou4 eontinueroq cette année comme les années précédentes à donner tous le,; miosl un petitocceau comme exercice de chant. Celui que nouq pré@e,,tons aujourd'hui est très simple etn mème temps très joli. C'est un petit dialogue de circonstance à l'approc.he de l'automne. Ilaidra comome toujours le faire lire d'abord et s'assurer par quelques questions que tous les enfantsomprennent bien le sens, car il est impassible de bien chanter ce que l'an ne comprend pas. Ce
1(e9t qua'après cet exercice sur l'intelligence du morceau que l'on commnencera à apprendre lapeite mélodie de Beethoven à laquelle le texte est adapté.Pour dialogue, toute la classe pourra chanter les couplets impairs 1, 3 et 5 dans lesquels

,'enfant (ou les enfants) parle, et les couplets pair& 2, 4, 6, qui sont ceux de la "&&ange, serontchantés en solo par une des belles petites voix.
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On devra chanter ce morceau d'un mouvement miodér(, mis sans lenteur. bien pronunc4 r 1,mots et parler son chant. il y aura aussi à tenlir les notes qui doivent être smitenle.s et à fi'attent ion de respireraà temps "eln le sens, ce qui est fare lorsque l'on voulprenil bien (e que lIXClhante et qu1'ou veut le faire comprend-e à ceux qui évoutent.

'-s- ~ f.J. ... ......... 4

Je-. $ta4!

3.-L'enfant:

L'hiver viendra bien vit,
Déjà tout se flétrit ..
Comment trouver, petite,
Le grain qui te nourrt ? (2 f9is)

4.-La mésange:

Dieu garde ma pàtur,
Du froidjet des frimas;
Le Rdi de la nature
Ne m'abandonne Pas. (i foiu)

3. -Lenitant:

Tu vois tombe*r sans peine,
Les feuilles de nos bois;
Le deuil de cette plaine
N'attriste pau ta voix. (2 fois)

6.-La mésange:

Tandis que ma louang
S'élève d'ici-bas,
Oui, je le ss tout chang,
Mais Dieu ne change pas. firfois)
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M. Paul de Cazes
Dan li lvrasondejuin, nous n'avons pli îlu'an<mkncer en quîelquîes lignes la mîort du regrettéNI. (le (aeancien Secrétaire du Département de l'Ins4truction publique de Quîébec: de 1886 à190)8.

MI. de Cazes est déeédé le 28 niai dernier à Nuil-r.iicprès Paris, à l'âge de 73 ans,et son corps fut rapporxrté à Québec, où il a été inhumé dans le cimetière Ilelmont, à côté de sfenime et de cinq1 enfants.
lak carrièe, de cet hoinue distingué fut îles plus it ilenient remplie.M. Paul de t azes était le fil." de M. tCharles de Cazes8, un grand propriétaire foncier (lui siégeaà l'Assemblée ('akkadieuine avant la ( u(,éaiîiet fut le premIiier député d'origine française auCanada.
Le défunt était né à Saint-If erlîloî (Brietagne), le i juin 184t), et arriva au Canada à l'fige de18 ans. Il fit sesý étuîde., àî l'institution Lmnal I"ranee) . lin 1891, il recevait le titre de docteure. litt.ératuire de lUnivecrsité L.aval. Venu lauit 'anadalî en tg.i'N, il époulsait en 1861), Mlle Hermine8aint-D)ercis, de StIlaettli,îui î'st dlécédée' cli EWttt'
Il pubîlia h le csg' de Jcd je/h puis le ('su'ci r <, si-Ilyaici,îe ct lxi Nation. En 1869, ilétait reçu membrle lit Btarreacu, et il exerça 4a professioni cri société avec son beau-frère, feu l'hon.Honoré Mercier, jusqu'en 1874. De 1874 à 1879, il représenta à Paris le gouvernement duDominion. En tStl, il é~tait noummé à lin emplloi au départemient de l'instruction publique dontil devint Sekcrétaire en 1886; en 1908, il pîrenait sa retraite et retournait en F"rance.Auteur de nonilîri'îîss étiide(s publiées en Fraonee et au Canada, notammient des No/esk surkCatiada et du C'ode scolaire de la procùîrce de Québec, il était membre de la Société Royale du Canada.Sa femme et ses cinq enfants sont morts à Québec. Il laisse deux seurs, demieurant en France:Mme Stanislas de Teil et Mme (le t'idrae, et sa belle-sSeur, Mme Honoré Mercier, ses neveux, MM.Honoré Mercier, M.... Paul Mercier, ingénieur civil.le défunt était officier de la Légion d'Honneur et avait reçu les palnies académiques.M. Pauîl de Casies av'ait passé l'été de 1912 ui nadauîîl et était retourné en Francre au mois deseptembilre de la inmmninée.

Parfait gentilhommîîe, NI. de Cases était t ri-s estime- de tous c-eux qui le connurent. Ensaqua-lité de Secrétaire du Départemuent de l'instruc-tion ptublique, il rendait de grands services à lacause de l'Education dans notre province. Il fut aussi un ami fidèle dont la loyauté ne fut jamaismise en défaut. L'Enseignemsenî Primaire trouva'i toujours on lui un protecteur et un admirateur.La mémoire de MI. de (Cases vivra longtemps au Canada et particulièrement dans la province deQuébec qu'il aimait de toute son Aime. Chrétien convaincu, M. de Cases a toujours donné l'ex-4mple de la soumission la plus complète aux enseignements de l'Eglise. Plusieurs évéques etprélats canadiens l'honoraient de leur amitié. A notre vénérable ami, nouis ne disons pas unadieu éternel, mais au revoir.
Aux familles Saint-Denis, Mercier, Gjouin et Rocher (au C'anadai), et aux familles de Tel], deCidrac, (en France) nous offrons nos sincères sympathies.

F..... Tsasdale
Le 7 aoùt dernier est décédé à Montréal M. F.-J.-. Temadale, ancien instituteur, à F'ige da58 ans. Né à Yamachiche, il -e dévoua près de 40) ants à l'instruction de la jeunesse. Depuis 2ans, il était surveillant comptable à l'école des Hautes études de Montréal.Il fut président de la Conférence de Saint-Vincent de Paul dans la paroisse St-Pierre.Il lame pour déplorer ma perte son épouse, quatre filles dont l'une est religieuse de la Ceairé.Rtation de Notre-Dame de Mont"éa, et deux garçons.Nom. rucommadons l'âme de feu M. Teaudaje aux ferventes prières de nos lecteurs.
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Une communauté dans le deuil
été n

Le 22 aoùt dernier, la Rtévérende mière Saînte-Anastaiie, supérieure générale. deq Daines deiSlinte-Anne, est morte avridentellenient, à Lachine. Nous offrons nos plus sineères sympathies 11011V,à la communauté eni deuil. 
ic

jee lit
lirnit,
WniglLa convention des Commissaires d'Eccles du diocèse desde0.

Trois-Rivières 
et.

A
Cette(oflventiorr a été tenue le 28 du mois d'aoùt. Plus de (ieux cents commnissaires d'écoles se.- i,et secrétaires-trésoriersy assstaient. Le clergé du diocèse, Sa Grandeur Mgr Cloutier en tête,rehaujssat le congrès de sa présence. Le Secrétaire de la province, le Surintendant de l'Ins-truction publique, l'Inspecteur général des écoles catholiques, le Maire des Trois-Pivières MM.les Inspecteur@ Beaumier et J.-O. Goulet, étaient aussi présents A la convention, dont nous publie- 1

rons un compte-rendu plus complet dans la prochaine livraison. 
annivo

pli de
abattr

"Le Naturaliste Canadien"
Notre confrère vient d'entrer dans sa 40e année d'existence No félicitations et meilleurs I

souhaits. 

de cett

ModesiBibliographie fondée
Le compte-rendit bibliographiquîe ne paraîtra que dans la livraison d'octobre.

pour éImportante nomination 
consesitM. L. Bergeron, inspecteur (les écoles du district d'Acthabaska depuis onze ans, a été ré-omment nonmné sous-secrétaire du Département de l'instruction publique. C'est une excel-lente nomination, et nous offrons; nos meilleures félicitations au nouveau titulaire.M

goant @
traiteur

Petite revue 
inide deLe 9 août dernier, rSa Sainteté Pie X célébrait le dixième anniversaire d<. sa consécration le diplôi

somme chef suprême de l'Eglise catholique. Nous souhaitons de longues années encore A ce les deu>Père bien-aimé.

Les; Frères de la Congrégation de Sainte-C<~roix viennent d'obtenir leur affiliation A l'Université.8.C'est le quatrième Institut de Frères enseignante qui obtient ce privilège. 
des écoliLes Frères de l'instruction chrétienne, les Frères de la Croix de Jésus et les Frère. Mariat. la médaila ont pr*écéé dans cette voie. 
officierdc
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M. Iiîbhé Josephi Guîillauiime loreN, vuré de lit piirîisee~iî-îîiîîîts, de' MnIai ré, ikété nommé évêuque de' Jolliette, in remplaîhcemeint de Nlgr Arcliainbiult , de regrettée îmémoîire.M. I':l.é F.-N. Btrunet, de l'archeîvêché d'Ottawaî, a été choisi cinrne premier éqî diinouveaul dioeèss. de Nlont-Lauier, lui démîemblrem,îent dle l'archlidicèse. d'( fit îwel. esliîîîiile ditdlricèe Mont-L.auier sont,.i l'oIîest, le diocèse dle illi, ioî,a nord, laî hauteur des terres, oiilee limitea4 du Vicariaî ît oiociqulîe dev 'énîii4cîîîîingtiî. à l'est, h le î,a de Mtonitré,I iti îitllimite des cantons Arundlel, Amerst , Aîhlington, P'reston, Wells, l3igelow, Bllake, Non rihifi- etWrightî.
fÀe nouveau diocès.evnî,oed 28 pîiroimiie., de sept îiissions, dlilil p ltion 111athliino~Uch' 30.42:1 'urnes et (le trenîte lrtiséc ltoiiA de langue franîçaîise.

Aux dleux noulveauîx évêqules, L'RuigPoinc,d,î Miiaire offTre sus ruspeet îîu\ ioniiis etse.- meilleurs vi(eux dec bonuheuuir

Le M août dernier, Su t irîînueur Mgr llru<lîési, archievêque île Mont réal, célébrait le aeýiziiulîcanniversaire de sa eunâtivratiuîî épiscopale. L'éminent Pasteur de la Ronme canadienne a tiecoîn-pli de grandes oeuvres depuis seize anas. il a su aussi régler nombre de difficultés et îîrilveîuir ouabattre bien des erreuira. Ait vaillanît .Arclîvéqîîe noua disons: Ad intîllus apipsax!

Le 16 juillet dernier, décédait au Séminiaire de Québec, Mgr Thomas liamel, anîcien supérieurde cette maison et ancien recteur de l'Université Laval. C'était un saint prêtre et un savantmodeste. Mgr Ilamel fut l'uîî des protecteurs des plus dévoués du Patronage de Quéhec, écolefondée par la Société de Saint-Vincent de Paul pour l'avantage dca enfants pauvres.

La guerre des Baîkatîs (font le résultat fut l'écrasemrent îles Turcs, a ei iualheiireîîa'îeitpour épilogue uic conflit sanglant entre les alliés d'hier: Bulgares, Grecs et Serbes. ( 'e dernierconflits'est terminîéparletrhitédc Bucarest, 10août 1913. La Bulgarie a dû renoncer A phîîiîir8de ses prétentionis.

Nous avons lu avec plaisir dans les journaux la nîouvelle suivante: "Les8 instituîteursu elisel-gnant sous le contrôle de la commnissionî scolaire de Montréal recevront tous une augmentation detraitement. L'augmenîtation sera de $101) pour chaqueclazâe. Le salaire minimumi était jusqu'-ici de 86M; il sera dorénavant de 8700, avec augmentation de 81010 par année, polir les deux pre.iiiêres anées, puis de SM0 par année jusqu'au maximunm de chaque classe qui est actuellemîent lesuivant: pour les instituteurs possédant le diplôme élémentaire, $1, 100; le diplôme modèle, 11,200lediplômeacaîlémique, $1,300. Dorénavant, leîiaximumn, pour la première classe, resteraî à $1,100;leoi deux autres classes obtiendront 81,300 et 81,5W1.

8. G. Mgr Blanche, évêque de Sica et Vicaire Apostolique du Golfe St-Laurent et inspecteur
dIes écoes atolques de la Côte nord, a été récemment décoré par le gouvernement français dela médil o émrattive de la guerre de 1870 à laquelle il prit part. Mgr Blanche est un ancienofficier de l'armée franaçise.
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Le 22 juin dernier, à Saint-Franîçois de Montinagny, on a célélîré le 150p, anniversair' (le letfondation du couvent dirigé inar les llvde-s SStir dle la C'ongrégat ion Notre-Damne. J .1 eptteOccasion, dle stperhes fêtes Purent lieu; Plles furent présiflea par N'. Ci. Ngr R5 -l'. lify.

Le 1er juillet dernier, Pli préiîence dle plu.siee milliers de personnes, on a inauguré à Saint.D~'es-sîr-Ritîeieu oniiet iiaiigtir(- à la tactuioire( des patriotes de 1'437.

Le 30 <lrè IW-îJagîîgjjîj( aîîolio'î, tenui a îii.rî.l( .iiiré u brillant i csLe premier î'ofgrî"s fut teint à Saint-Lonuis dle K<ent, et l eoîlAlîîeoîlî

Le Glo1e rend ainsi hommiage el lat valeur des écoles séparées catholiques d'Ontario:"A un récent examen A1 Toronto, pour l'entrée aux 'highi mehoolm', les candidats dca écot.,séparées ratholiques, oui oée'u un po)urcetgc (le points îniîchcc, plus élevé que celui descandidats (h, s hajles publiques. (Ce n'est pas lat première foise que pareille chose arrive, mnais litafréquent-e eiblte eni faire ine règle géîiér.de.''

De la La Senîi,.ie Religirime dec Quétier, du 12 juillet 1913:"Les RH1. Frères (le Saint-V'inent de Paul sont l'objet dles symîpathie,; générale's, dans laperte qu'ils ont faite du Riév. Frère Orner Gagnon, qui a trouvé la mort, à 4aint-lyacititie, le4 juillet, en auvant un jeune enfant en péril de se noyer." 
ALe n<1<1 du Frère Gagnon mérite d'être cité à l'admiration de' lit jeunesse.

Une nouvelle Ecole normale
En juin dernier, le gouvernement, sur la recommandation du Comité catholique, a ae-cordé le titre d'Ecole normale elsssco-ménagére à l'Ecole ménagère de St-Pascal, comté deKamoura. Cette institution, fondée par M. le Curé Beaudet, est dirigée par les Rvdes Surs Mide la Congrégation Notre-Dame. C'est là une excellente mesure, et nous souhaitons que MEole A(ménagère de Roberval, également recommandée par le Comité catholique, reçoive hient4t le Fmême t4tre. 

Ac

Le cinquantenaire de I'Ecol. modèle de Sint-Eustache
Le 23 juin dernier, c'était grande fête danm l'historique paroisse de Slaint-Eustache, comté desDeux-Mdontagnes. On y célébrait solennellement le cinquentenaire de l'Ecole modèle de la loca-lité; école dirigée avec grand succès par les Révérends Frères de Sant-Viateur. Il y eut messoleunele le matin, et distribution des prix dans l'après midi. lms autorités religieuses, munici-pales et scolaIres de l'endroit s'étaient unies pour donner plus d'éclat à la démonstration. Lemidi, un banquet réunissait plusieurs convives, parmi lesquels on remarquait le Rev. FrèreJ.-E. Foucher, C.5.V., Supérieur Provlncla, M. l'abbé Couslneau, curé de la paroisse; M. HectorChampagne C.L. et membre du Conseil de l'instruction publique: M. J.-N. Miller, Secrétaire duDépartement de l'Instruction publique, etc.

E-.
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Plusieurs discours furent prononcés après la distribution des prix:. Parmi les orateîr.a nmen-tionnons M. J.-N. M'iller, le dlis( inElî Secrétaire du lDépartemîent (le lInstrtitiin Ipubllirque, et an-cien élève de I'Eeole modèle de San-utce M. Miler évoqua avec émotion les souvenirs deson enfance et rendit hiommage à mes mattres9 dévoués. Les aplîîdsee ItPî l'auditoireprouvèrent au dévoué Secrétaiire du Département de l'Instruction pulique que s'il était tî'îtiruiix dese réclamer du titre d'ancien élève (le Saint-Eustache et des CIer.ý de Saint-Viatvur s-. ancien smaitres et ses anciens eo-paris.siens étaient aussi très fiers dle celui qui occupait iîve tant (le dis-tinction l'un des plus hauts postes dans l'administration scolaire.

Caisse d'Economie Scolaire
ETAT FINANCIER Dr LA CAISSE D'ECONOMIE SCOLAtIRE DE LENF.%NT-JESUJS

POU LE MOIS D'AVRIL 1913

Ingerits Dépôts4 Inscrits DépôtsPresbîytère 250 le semaine 92 $ 21.59 Ec. Prov. t6t0 le semaine 2'45 8 39.10'le semaine 83 12. &R 2e semaine 275 54.003e semaine 95 13.92 3e semaine 274 45.654e semaine 45 10.44 4p semaine .244 33.31

315 S 58.83 iogi $172-06
inscrits Dépôts Inserits DépôtsAc. Bouly. 800 le Semaine 504 S 49.20 Ac. St. Lm. 4.50 le semaine 191 S 23.232e semaine 452 40.18 2e semaine 184 23.643e semaine 447 41.09 3e semaine 217 36.524e semaine 408 37.51 le semaine i185 22.81

1811 S 167.08 777 $106.20

RaUi. DU MOIS D'AVRIL

Preabyrère: Inscrite 250 Dépôts 315 Montants S 58.83Ac. Boul, 800 1811 CC 167.98Ec. Pro,. 600 1081 CC 172.06Ac. gt. l. 450 CC 777 CI 106.20

Inscrite 2100 Dépôts 3984 Montant 8 505.07

ETAT GENUNAL

4N20 enfants ont été incrits sur les listes de la Calice depuis mon établissement.

RECwrmF

DéPU .. .22 Juillet 1007 au 30 avil 1913 ............................ 8 27,763.31Ait frecetts.......................................................82.00

S 28,315.3t
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Retraits po<ur dépôts en Banîquer au crédit des enfants .................... $ 21, 050. 00Retraits Pour eaumî. dle ul, part o1,u es impérieuqx.. ................ 2,374. 91

5 25,424.91

BIALANCE EN CAISSE .. ..... 2 .4

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
AIRRETES EN CONSEIL

(D'a près la "Gazette Officielle de Québec")
CHaANGEMENT DE Ng-h D'UNE MIYNICIPALfl.1 Son foleur le LIEI'TENANT{OUVER-

SCOLIRENEUR, arun arrêté en conseil en date du 6býiiHoner e IETFAN-GIj-août 1913, a nommé M. Albert Dussault, com.
E~~~~~oî<~~~~~ lonlrl ILTN T.O isare d'écoles pour la municipalité de Saint-.VERNEIU en conseil, par un arrêté en date Mthias, dino le comté de Rouviîle.du 18 avril 1913,' a changé, datant du 1er juil- Son Honneur le LIEUTENANT-GO1JVER- 

ti
Jet prochain, le nom de la municipalité scolaire NEUR, par un arrêté en conseil, en date du 6
de "Bas du Bord de l'Eau", comté de Laval, en août 1913 a nommé MM. J.-B. Desautels, l'abbé Vcelui de municipalité sclaire de "Laval des J.-V. Therrien, Alexandre Leclaire, Elle Rien- 2
Rapides". 

deau, Adolphe Lord, commisàirý d'écoles , la
pour la municipalité de Raint-Zotique, dans le lit

Ž%<flhî\ATI0N8 DE COMMISSAIRES ET DE comté d'Hochelaga. 
lekSYONDICS D'ECOLFS 
nSon onnur J I.EUTNANT.~OVER DFLIMITATIONS DE MUNICIPALITE SCOLAIRES nNEUR, par uin arrêté en conseil, en date! Son Honeu le LIEUTENANT-GOUVER.du 3

0Oavril 1913, a nommé 111. John McJ<ale, NEUR en=cnsi par un arrêté ministériel enJosephi Lahrosse et Andrew Deslauriers, syn- date du 9 avi913, a détaché:dics d'écoles pour la municipalité de Greenville 10D amnicipalité scolaire du canton potNo 3, dJans le comté d'Argenteuil. Cam.pbel, iLahelle, les lots Nos 18 à 32 inclusi- ]oSon Honneur Je ],IEU.TENANT-GOU- vement, du 1er rang du canton Campbell, etSuVERNEUR, par un arrêté en conseil en date du les Iots Nos 12 à 33 inclusivement, du 2ème rang Sai30 avril 1913, a nommé M. Zénon Gallant, comn- du dit canton. 
VEmissaire d'écoles pour la municipalité de Saint- 2* De la municipalité scolaire de Robertson 0Françoi.,l.ýg.,ise dans le comtté de Bonaven- et Pope, même comté, le lots Nos .52 à 59 inclu-1ttr.sivement, du 2ème rang du canton Robertson, Jér,Son Honrneur le LIEUTENANT..OOUVEJI les lots Nos 43 à 59 inclusivement, du 3ème rang, NNEUR, par un arrêté en coneil, en date du 14 les lots Nos 43 à 52 inclusivement, du 4ème rang plutmai 1913, a nommé M. Wilfrid Massé, commis- du canton Robertson, et les lots Nos 1 à 6 inclu- simaire d'écoles pour la municipalité de Roxton- sivement du canton Pope, et a érigé tous les dsiFals, village dans Je comté de Shetford. lots ci-dessus en municipalité scolaire distincte, litéSon Honneur Je LIEUTEN ANT-GOU VER- Bous le nom de "Notre-Dame de Fourvière". parNEUR, par un arrêté en conseil en date du 17 Son Honneur le LIEUTENANT.IJOU..L1u illet 1913, a nommé M. Pasehal Coutu, coin- VERNEUR an conseil, par arrêté en date du fr

missaire d'écoles pour la municipalité de Sainte- 30 avril 1913, a détaché de la municipalité sco-Szu
mîlie, dans le comté de Joliette, P. Q. laie de Saint-Dominique de Jonqulêres, comté hr
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de Cliicoutiiînj, les lots coinpris dans le territotire paîjité scolaire dleiî.tsu !foin il lsîe'suivant du cadaîstre' officielî de la parois' dje ''oItté îl. Tî'rrc'î,,,ii.$aiflt-I>onfinqie dei *oiquièôrea sýavoiîr: hc s on flonnesîr le LI T ATtîtX Iloî AAI,1, . t etpar c u ' s25 do 1uer N E L' en conseil, par crét 'i 'litv (J ila
rang dii caîillou .1onîquiè.res, et les lots .Ns 22, nai 113, IL détachié il,' lit iuiiîî ité ehltirî,
23, 24, dii 3e rang dii dit eîirîîîîn borné Vers le' 

4 moit. ié ý *1,nord par la rivière' Saiguienay, e't par li,ilots' N,,s blle, le bin-fonds lo xrltitt iiiiiti , oîtiel
216, 27, 28, (It 29 titi le rang, il l'tîueat pr lat dui canton 'lurgeoii le N' 7

6ia. raiig *iL, ît
Rivière au Salle, tit simd par Ih' lot N' 2.1.1, du I, îleéAla niumicilîilit(' s"lil,'l otan -
3,- rang, et al l'est liai lit ligne latérale otilsi du gel., nlt'Ie c'>mité.* loi No 2: dii, uîîéîîie rang, pour former de teut SonrI Honieur leLI. 2'l;A'.(t>1t':i.tîtrritotire ille mioi',~~éscoîlaire di.si mIte NI' li, pîar titi arrêté ecionse'il, eii dut t' illi 15
,ois le- nom de kénîiiig.tiiii. 

ilai 1913, a détachié de la noiciaie t~lé ~'in* Soif Honneur hlI 1''e -; ' de Saint-1>idîî' le ia Iîjils fonds, portan les hLIINELt (Io conîseil, lir lin arrêté iii date duî Nois 60 à 610, ineluîsiv.n<,n
1 , dii c'adastr n' oli-

30 avril 1913, a détachié de lit miuiipailité s(u>- ciel île la paroislie de îii.Dî<~ eîîiîté île
faire de Sainte-Cécile de Mlilton, î'oîné île Sif- Maskiîîoiîgé', et lia l anunexé' à lit miutnicip)alitéford, les bicns fonds ayant au cadatretm officiî.l de sclaire (le Sîîitt-Diîlace village.la paroisse de Sainte-Cécili' de Milton, lets Nos Son lîlînîeur le LIL"rENAN.";-jxUl.llIt6A, 6B1, 6C, 7A, 7B, XC, 7L), du prenmier rang NEUR cei conseil, par arrêté eii date dii 11 niaiî
du canton Milton, et a annexé tiot ce terri. 19131, a détachéê de la mnincipalité -scolaire de la
toire àla municipalité scolaire de Sainte Puden. Pointe..Cietire, comté de Jacqueascîîrtier, et l'a
tienne, paroissle, mitoe 'omté. érigé en imunicipalité scolaire distincte, (pourSton Hlonneur Ile LIEUTENANT GOU- le eaîlio!iqucea seulement), sous le ricin de "Ilea.
VERNEUR en conseil, par arrêté en date du consficld", tout le territoire comprenant la ville
20 avril 1913, a détaché de la municipalité sc. de Beacoosfiold, telle qu'érigée par le Statut dle
laire de Saiot-Fulgencc (Durhamo sud) comté Québec, 1 Georges V', chapitre 62.dc Drmomnd, tolit le territoire comprennant Son Honneur le LIE UTEN**ANT-(,O Uv..les losvi Nu cato Dram, ci-après mention. NEUR en conseil, par un arrêté en date du 15nés, avoi: nii 193, adétaché de la mnunicipalité stcolaie

Depuâleo10 lau lot N0 
14 do Se rang de Saint-Henri, comté d'Hiochelaga, tout le t e16 ttn ritoiro assigné à la paroisse de Saint-Zotique,o 0 16 10e par décret canonique pulié dans la "Gazette10 Il Ile " Officielle" du 27 avril 1912. et ]la érigé en10 1.5 12e m îunicipalité scolajire distincte sous le nom de

pour former une municipalité scolaire distincte, Saint-Zotique".plour les catholiques seulement, sous le nomi deSllint-1"'ulgî.nce, No 1. 
EaECî'rno . n MUNÉCIcPALmTIE8 SCOLAItIEddon Hlonneur le LIEUTENANT GOU.VEILNEU1t en conseil, par arrêté en date du Le Surinitentdant donnie avis que le LIEUTE-30 avril 1913, a détaché: 

NAN'T.GOUV'ERNE 'UR Ca conseil, piar un
1' De la Municipalité scolaire de Saint- arrêté Ca date' du 23 nilai 1913, a érigé ca muni-

Jérônme paloissie, coîlîté de Terrebonne, les lots cipalité 8colajii,' distincteî tout le territoire for-
N0 

325 à 340 iniclusivemeunt, le lot N0 
360, des iné des lots Nos '25 11 49 inclusivemnent des

plan et livre de renvoi officiels de la Paroisse de ranga 1 et 5, du cadastre officiel du canton
Sailit-JérÔnîc, Plus le territoire appartentilit à Awvaaîji,

1 comîté de Matane, SOUS le nom dedec ontribuables, catholiques de la municipa-. "Awatntjisli".lité du village de ýShanbridge, tel qu'incorpr Son Honnteur le LIEUTEN'.NT-GOUt.ER-Par le statut 9, Ed. V'II, c.l. 95. NEUIL ci, clinîseil, par arrêté en date du 142'De la municipalité scolaire de Saint- iai 1913, a détaché des cantons unis de Laver.Sauveur, Mé-me comté, le lut Nu 96, du plan et lophère et Baby, conmté de Témuiscamingje,buVre de renvoi officiels de la paroisse de Saint-, tous les biens-fonds compris dans les rangs 6,
sauveur, et al érigé tout ce territoire en munici. 7, 8, 9, 10, 1 J, 12 et 13, dlii cadastre officiel du
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eîîlîtîuî del.:iîrulee tile I. les ielîo-fo,

Itiîî.îliteLI Il', lo,,i Nies .2 à 11 titi rang , 11lu e
a frîîoffiiel ltilt eairîiî Ilii'îîî, iij:

scolaire.<i iiile'i~. iliiil 'Il îît.

NANT-(;it it\E Il NlCt*lt et,iwl puîr arrCt
enl date <lit 22 li :j1. étl let 11 Boind

réaîl, tout Je terii ,re voliiri, d<ls liiit
dle la nouiivelle l:i i<se dle pitiil_.; <quiii,dolt

[Ili-lit par l'roliitioli titi (;juillet 1111.
(t' ;21zet t e (îiilî' luý 1 ! 12, J'nge

ai fourmié (141 lit :riîii* îii,

de, «lîiitrtil.
Lo Siriit, tldtitt donneiîu 1% i, d<ivi Ile 1,! î:'î'i.

eu daite (Ili 22 Miai 11. a ,ýIl iv.
fonds :1 ' ailt titi utidaiiie uoffiiel ile. 1:1 liii<ois8t
(le Saî<,u-euî s ieîu Ble tauce, Il,- Nous 23,
25, 2eî à 3;:1 lîuixîîî et i 1îlliiexît tilu ci
terrtoiîre à la iliivijîlittt mxulîîjî lie 1,1 litalîtt
Jésuis, illlie itaitté.

Siol' 11loîieir 1 ILI 1,1 - IN N-1 iV:tNlEU1 vt conseil, palr airrêté îîîio nîi.
date titi -1 jii 19)13<la déitachlé:

t' D e lit micipaiiljité seulîîîre (le Siî
Aiiastiisie, (!ouaté dle Négtiti,., les lots Nos, 1 àl
6, incluîsivemenît (le ecacun des r:tîlgo, 1, il, 111,
et IV dlu vaidtîstre IdIlielel <lu cantoîl Nelson;

2' De lit muniipîalité sîl id S<it-'
vien, comîté <le Lutbiiiiêre, les lots dli caidastre
officiel dle t'ellte îîiis, depis y vol,î<ii les
Nos 439) et 440 jusqu'aiu N ' 473 incluîsivementî,
du rang Staint-Josephl, sud-ouest du chiemtin cen.
tral, ceuxu depuis y compris les Nos 31811, 319h,
319a, 320, jusqu'au No 367j inclusivement, du
rang Saint-Joseph, nord-est du chemin central,
aussi les lots du cadastre officiel de la Paroisse
de Sant-,Agapit, Nos 61 à 7-8, qui avaient été
annexés en 1904, A la susdite Paroisse de Saint-
Flvien.

3' De la municipalité scolaire de, Saint-A&ga-
pit, les lots du cadastre officiel de cette paroisse,
Nos .51 il 60, inclusivement, dans la deuxième
concession, Davidson Sud, et ceux de 79 à 88,
inclusivement, dans la preiîièire concession
Davidson Nord, et a formé de tout ce terri-
toire une nioniciPalit scolaire distincte, sous

Is le «uni de 'iaitnt-(ctave-de-omlîuet,
Y, ',on Houncur le LIEUTh'NAN'r.GOUVEIt-

i. N î:îî el, coseil, par arrêté en datd (lu 12 
juin

i19)13, aà détaché les lots Nos 1 à 21 inclusive-
té Hait. du 4

itê<iie rang lut canîtonl Foutrnier, les
r- loits Nos I à' :33 inclitsiveiient, tlti 5iéntie rang,

et <s. loîte Nos t à 43 inclusivemîenit, dles rangs
61 7, 8 et L), <îîî.îîe cîatun, <lui n'aptpartiennent

.é à atteit(, miunicipalité scolaire, et a annexé
i- tot ee territoire àï la mnunicipalité scolaire
- dii1 Lac Noir, doitéîe le
ýs Sonî llu<îneî<r le 1UTN\'J<;L .
e ýN *I* li et, cioseil, par arrêté on date dlu 12

- ju<in curanit, tilt :,, IL détachlé les luts Nos 1 à
't'e ilusixei ii't , tit -le rang (lu (-matu Four-

t nier; les luts Nos I 33î:, incluisive<ent, des
rktig, 6J, 7, 8 et 9J, canêi t o < n, (lii n1apar-

i ttienen àl îîîîrîîî< iiiîinieipslitdê scolaire et
Il <î<îxé' tout t teirritoire A lit muni<icipalité

disiîaiî dît La-Noir, vuiiué dexIt.
Sol<i Hlonneur le LIEI" I:NANT-GOUVER_

NEU Vu conI s i eil, îuîlirrêt ei <late du 12
<l"Ii 11013, ai détaché dle Ili miunicipualité scolaire

dît fins îlet Sai<t-Id, îrtill, comté de LavaI, les
lote Nos 3<11, 304, a045, 306, 307, 307a, 308,

3S'ces dleux demniers Partie sud-est du Rtuis-
seiu, 329, 33<), 332 à 356 inclusivement, du
cadastre officiel de la paroisse de Saint-Martin;
de la ilonciPalité scolaire du Bas du Bord de
l'Eau, partie du lot N0 

256 et les lots Nos 252,254, 253, 218, 249, 112 niord 2417, 2M3, i 2 nordi
214, I . nord 241 dii dit cadastre de la Psaroisse
de Saiint-Martin, et i formé de tout et terri-
toire uîle munieiîiaité. scol«ire distincte sous
le 'l0<0 (e'l te Uagnon', le reste de la
<itutucil)alitÉé scolalire du lBas de iSaint-Martin
devant ê'tre dês4igilt à l'avenir sous le nom de
municipalité scolaire de -cap Saint-Martin".

Son lHonneur le LIEUTEXANT-GOUVEP,
NEUR on conseil, Par arrêté en date du 12 juin
1913, a détaché de la miunicipalité scolaire
de Duds4well, les biens fonds suivants du canton
de Dudâivell, dans le comté de WVolfe, portant
au cadastre officiel du canton de Dudswcll, les
Nos 8 à 28, Inclusivement des fier, 2e, 3e, 4e et
d3e rangsl 6 à 13, inclusivemecnt, du lie rang, 24
à 28, Inclusivemient, dut Ge rang, 7 A 14 du 7e
rang, 24 à 28, inclusivement, du 7e rang, 8 à
28, incluaiv emîent, du Se rang, 7 ài 28 inclusive-
ment, du île rang, 6l à 28 inîclusivemîent, du 10e
rang, 7 à 28 inclusivement du Ile rang (de la
subdivision Priiitive du dit canton de Duds-
Wel), et a formé de tout Ce teritoire une
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L'ENsEI( NEMENT PRIIMAIRE

iî.<iiiîiipalité scoluiri' îlimtit, purî les ralo. n léae< de- lit Muiipaîlité' de 1'térilhoîîkit,IicîIlds seulement Mouis le ulotte dle viîi-Xîlîl ctaimté diia Lac saiiitljejî, lis faits Nos 71) à 85,dlei )îsw' incelusivemeIint, dui 'Uni rang dtu eîîdîîsmtre offirjelS""î lonneîîr le 1,1l1 1
TENANT-'4;<) 'V131- du nuit OIt Taillont, et les ai mlnnexé. à <<'lie dueNb t'i en cîîîsî'il, pets- Iîcrî".- vuete (lii 19 Poîinite 1: la aîîle,îîénI' eîiîtjuin 1913î, a dClé di l iIiîi uîit-i)Iié seî,luîre NonîîI Iîuiî<,.r le- ',1 'IEANl-îtl Jde( t 'uîîîîtNlcî l lité (i, Laval, l'arronî- NEUR vI ie iî,îi par iirrêté (.e ileile elle POdisenîî'nt N' 1, datns lequel, se trouve' lu, )e- jîîiîî j!)13, il n!igî la. îîîîi'jîlt eî le ,redisse dle Saiîît-lîeriînliii, et qui roîlprend les i:-î lîlNîî,1,té« de pîéîî,îour plio-lacis Nos 332 à 11»S iîi'iIaeîîeî rdii îstre lili iîiuî.î ea( lis Illicites qu'lle«tjildiiu tl-I-l~.,l. les lots Nos 438 à devait i1 l lf- 1er a uîdle-t 1910, teoter les 4eutho18ti inîcluiveument (fii dlit vîilte pluîs lesi par- liqiîe. rinii:îi v( lirutù.,auts.tItes des logis Nos 48X7 et -PR) dfii mêm'îe cudeistre',8~, fîîu i-l l'll;.i'(~ l«.Iilîrssentre le elîî'rji S-M i'ii et lit ligne NA l. ' î eu uîuleil, pair lireéta , en dicte (lii 26dle l'avenuIe Jaurry <3iii'avenue)i, et IL for- juîif] 11l13, ;a41lt-feé (i, lia rîîuîiieiîlaiié weolîdreîle fi tout re territiiiri. uine niniiidité ailo de' SinîstNordl S:iiilîi. ediîlté (léhaire dilitnelte, solif% le noIl (le Sii-l'rîîii lé,îît i,uas 1-lolhu Nos 2. :1 et 1, ilîs iîigsdle rlîtiftîl. 

1, Il, fil et IV, elle mîilice ailua i iel, feu.-Sonî Honuiiiir le n : l'.:A'l( ot iîî- 111 agirlisif , ale üaa îtoi île 8uîiir,,î -Nourd,NItîen <'<ilseil, patr arrêé vu date (ieliî p9luls 4 auIîIuîîis nordîit '' (lîî l'et N' V, (les dlitsjuin 19131, a détachîé (la, lit miciiiipalité svi'ijre ranigs 1, il, 111 et 1%"i, (lîî iîîîîi iIitouîl les
d'e Iît~oîpî~L.,îi eiiiîté de Mtt<îî, fiîiiiérîsi-u<ei< liîîé i'iirailuiit lislis lot8 Nos 1 A 6 iniisiveiqt , (lu îfièmeî ranig, niîiiéri aîlîiri 2, 3, 4, et palrti a lîî N' 5,
it lus Nos 112 A 122 iiulijvîaii i ite des lir et 2,-1111' ranîgs; lis Nos 35 à 45 ineisi.rîIlg toits du etîdastre îîtli'iî'l île lat parissei dle v'eillent, dleiýiit véue, et les Nos li à J 10Saint-)onaiît, v'timU îIle Iliriiiiuski, et IL till(1i11lss'ii'î 

i ra'nî iîg, et fi uîîdIîI4x1 touut
i-( territoire à lit miciaii'lîlté scolaire de Saint- (-'e territire à î vile du Siit. îtaIniîéitîeDolnaît, conité de Itiieiiski. 

réalîité.Soie lonneur le LliI:lTENAN-'4OUVEJ Son Hif îîîîîî:r le LlUm A T i-xîîNlPîUR en conseil, pair arrété en date du 111 jNEU(t1 iiiiîîeil, par arrêité en dettu du 26juin, 19131, a détaché dle la muinicipalité scolaire juin 1913, IL déttaché de la inutîle-ipalité scolairedie Itivière-îi-laMAartrti. comité (le Gaspé, tout 1de Kiainikît, teiuît de Labtelle, les lots Notel'arrondissemnîît N' 2 et borné comme suit, .33, 34, 35 et 36, <lu 4ème rang <lu cadastresavoir: Ai l'est pur la gail ligne qui sépare lu nîlticiel du rajîton l<iaînila, ainsi (lue les lots<antoil Diclîemnay dfii <antant Cliristie à l'ouest i Nos 37 ut 38 dui 3e rang dfii idit (aacton, qui nelacer lit ligne qfui sépare MAI. Edgar Caisse ut font partie d'atuî'î iinuidieiplit scuilitire, utEuîile Auelair, située sgr le lot -N' 44; au nord les a annlé Al lia mîunic.ipailité eîlr dupar la ligne qu'il y a A la moitié de la Montagne, canîton Caimpbell.en montant vers le sud, et a formé de tout Son Honneur le LET:A 14tL~îîce territoire une municipalité scolaire distincte 1NEUIt en coanseil, par lîrrèté cii (laiti' du 27soud le nom (le "MNont-Martre". 
juin 1913, a annulé lîrrêté midnistér'iel N' 3617,Son Honneur le LIEUTENANT-GOUFIt 
cii date du <t avril 1913, érigeant la miîicipa..NkLUlt en conseil, par arrêté en dette du 19 lité scolaire de Noltre.Dame.de.î'ouîrvièr, dainsjuin 1913, a détaché (le la mtinii'ipalité scolaire le comté de Labelîle.de Témiscamingj<. comté de TC-miscamningue, Son Honneur le LIE UINN -O ýEiles biens-fonds ayant au cadastre officiel du NEUIL eii conseil, liar arrt eii date du 26canton de Guignes, les Nos 52 et suivants, juin 1913 , a détachéi de litinniiualité scolairejusqu'à la Rtivière-de.-Quinze, des rangs 111, de. Sinte-Doroth<e N' 2, comité tc Laval, leIV, V', VI et VIl ut a érigé tout ce territoire lot N* 49A,, dîî cadastre oliiie di! la paroisseea inunicipalfté- scolaire distincte sous le no01 Il de Sainte-Dorothée e't l'a annexé A <'elle du(le "Notre-Damne.des-Quinze". 

village de Sainte-Dorotliée, môme comté.Soie Ilonneur le LIEIJTENANT..GOUVER- Son Honneur le LIEUTEN.47T-GOUVJgJ
1

NIlpar arrété eo date du 26 juin 1913, NICUR un conseil, par arrêté en date du :'0 juini
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l19:3, Itîe de la mumnicipalité scolaire (lu 26 avril 1913, et l'a-annexé à lit municipalit,
rinton de Brine, dans le comté de Brome, scolaire de Saint-jcan-Berelp.Iiq
p)olir lisý catholiques seulement, tious les bîcîts. S01oitIoneir le LIEUTENANT-G<)UVER
fonds ayant aut endastre officiel titi canton dle NEUIt en coinsil, par arrêté en daete du 21
ltroi,îi, les Nos 1 fi 55 incluîsivemeint, 140 à 168 juin 1913, il détachéî (le' lat municipalité scolailui ihsivemî'nt, 1 68Ai, 169 à 277 inclusivemnîît, de l'oint e-aux-Tremliles-, comté de Laval, Ii
271,A, 27'8li, 279tA, 2791l1, 2140 à 295 inclusive- lots dlésignés au radîastre sous lem Nos 70, 71,

ilviet IL anniexé toutt ci' tecrritoiîre à cille dle 72, 73 et 74 dle lat 'ointe-aux-Tlrembles, el
Sait -BsedeI otdîe Sa eetsburg, comtîîé de eu- nîeé el de la Lottgue-l'ointe, mnxt

rtlîsîsî1nî. eînité.
Suit Honnîîeur le, LIll'*lNANT-(OSVlt. St Ilonnîtîr le LIE UTENANT-GOUVEII.

NIUlt en conseil, par arrêté cn date du 27 NEIIt ent conseil, par aîrrêté en dette du 27
juin 1913, et détaclté île lat municipalité scolaire jtin 1913, a détaché de la municipalité scolaire
dle Stîiinte-l.ouis(î, retnité dle lIalet, les Iots Nos Stîint-itémi de Tingwick, comté d'Artha1aska,
467, 470t,4731, 477, 480 et 481 dlu cadastre officiel les lots suivants. savoir:
du canton Ashford, et les a annexés à celle V0 La moitié nord-ouest du N0 tîO;
d'Asliford, (Siatnt-I>amase), mêmne comté. 2' Les trois-q1uarts nord-ouest des Nas 911

C2e présent avis annule' celui deonné le 25 juin et 912;
1913. 30 La moit ié nord-ouest des Nos 913 et 914;

Son Honneur ke LIEUTENANT-GOUVER- 40 Un morceau de terrain de forme trian-
NE'.'1, par ordre en conseil, en date du 27 gulaire contenant environ dix acree en super-
juin 1913, at détaché de la nmunicipalité scolaire ficie et à prendre su nord-ouest dous terrains
de Côte Visitation, comtés de Maisonneuve et connus au cadastre officiel pour la -anton de
1'îontréal-Dorion, tout le territoire de la parois- Tingwick, sous les Nos 915 et 916, situés dans
se canonique de Saint-Marc, érigée le 19 avril les Iota Nos 17 et 18 du Qième rang dua canton
1913 par proclamation du lieutenant-gouver- Tingwick, et a annexé tout ce territî)re à la
rieur, en conseil, publiée dans la "Gazette municipalité scolaire de Chénier, comt' d'Ar-
Officielle" du 26 avril 1913, page 928, et a érigé thabaska.
tout ce territoire en municipalité scolaire dis- Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVllYR-
tincte, souns le nom de "Saint-Marc de Mont- NEUR en conseil, par arrêté en date du yt
réal'. juin 1913, a détaché, de la municipalité scolair,

Son Honneur le LIEUTENÂNT-GOUVER- de Sainte-Louise, comté de l'Ielet, les lota Nem
NEU7R exi conseil, par arrêté en date du 27 467, 470, 473, 480 et 481, du cadastre officiel du
juin 1913, a détaché de la municipalité sco- canton Mhltord, et les a annexés à. celle
laire de' Pointe-Claire, comté de Jacques-Car- d'Asliford (Saint-Damase), même comté.
tier tout le teritoire compris dansi les linmites de Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER0-
lit ville de Pointe-Claire, telle cîu'érigée au NEUR en conseil, par arrêté en date du 27
chi. 71 des S. R. 1'. Q., 19MJ, et de plus les juin 19t13, a détaché île la municipalité scolaire
liens tonds- portant au cadastre officiel dle la de Sainte-C ertrude, cité de Nicolet, le terri-
parois.se de Pointe-Claire, les Neos MI' ài 64 toire cuomplris dans le., limiltes dii village de
inelu.,iveoîeiît et a érigé tottt ce territoire %'illersý, tel qu'érigé liar proclamation en date
en mîutnicipalité scolaire distincte sous le notu dît 5 ortolire 1901, insérée dans la "Gazette
diePiîeClieil" Officielle de Qîéîc~(page 1927) et de plus,

Son Hlonneur le LIl'.TENANT-(,OUý'En- (le lat même municipalité scolaire, les lots Ns
NlEt'î vu conseil, par arrêté ext dette du 27 467, 466, 46.5, 464, 463, 462, du troisième rasg
juin 1913, ut détaché de lat municipaîlité scolaire du eaîd:tstre officiel du canton Maddington, e
dei Côte Visitation, comtés de Maisonneuve çt les lot.s Nos 172, 171, 170, 29, 28, 27, 41, 133i
dut Moitré:îl-Dirion, tout le territoire connrrîs 134, îî5 et 136t, elui plan oftilîel de la paroiss
dans li, limtites annexées canoniqutement à la dle Saintte Ge'rtnrude, et a formé. de tout Iparoiss.e île saitt,lean-Berchnmans, par preti- territoire une mîunicipîalité scolaire distinit

tut utinséré!e dansl It 'Gazette Officielle" dut i sous le loîui (le -Villers".1


